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TAUROBOLIQUE. 


chapitre  XII. 

tAUROBOZIO  MATRÎS 
D.  M.  1 D. 

P' 

ON  trouve  afîèz  fou  vent 
dans  les  Marbres  anti' 
qaes  Tauropolium  , èC 
quelquefois  même  Tauripolium , 
comme  dans  celui  de  Vence  en 
Provence  5 ou  'Imriholium^  com- 
me dans  celui  de  Narbonne  j 
Ce*  mot  fgnifie  le  Sacrifice  d\ui 
Taureau  immolé  à Cy bêle, coin» 
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33<j  Recherches  sur  les 
me  nous  allons  dire  en  expli- 
quant les  paroles  qui  fui  vent. 

Celui  qui  du  fonds  de  la  fof 
fe  recevoit  le  fangde  la  Victi-’ 
me  , étoit  nommé  Tmroholia,- 
îus  , ou  Tmiroholîms  , ou  Dax 
Tmrûholi , & la  fuperfHtion  al- 
ioit  fi  loin  , qu’il  étoit  obligé  de 
ne  point  quitter  fes  habits  en- 
fanglantez*,  iufquesà  ce  qu’ds 
/en  allaflent  tout  en  lambeaux. 

Peut  être  pourroit  - on  enco- 
re trouver  ici  quelque  manière 
de  difficulté  fur  la  conftruclion 
du  mot  Taurohlio,  qui  femble 
d’abord  irrej^uliere.  Mais  il  me 
paroit  hors  de  doute  que  ce  mot 
cft  dans  le  régime  du  datif  , 
comme  toutes  ces  autres  expref- 

J. 

fions  fi  communes , Joz>i  Opimo 
Maxime-^  Dis  Manibm  5 Kom£, 
Augujio^  puilque  nôtre  inferip- 
îion  n’eft  autre  chofe  qu’un 
Monument  drefiTé  pour  éterni- 
fer  le  ibuvenir  du  Sacrifice. 
Çcs  paroles  fuivantes  MA»; 
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TRIi>  D.  M ID.  Ceft-à« 

dire  , Matris.  Deum  magn£  idsdf 
defignent  évidemment  la  Déef- 
fe  Cybéîe  , à i’iionneur  de  la- 
quelle on  a fait , non  feLiIemenc 
ce  Taurobole  , rrîais  encore  tous 
les  autres  Sacrifices  de  cette  eL- 
pece  , félon  le  fentiment  le  plus 
ordinaire  des  Mythologiftes.  Il 
ne  faut  qu’avoir  la  plus  légère 
teinture  de  la  Fable  , pour  ne 
point  ignorer  que  Cybele  écoit 
adorée  fous  le  titre  de  Grand’ 
Mcre  des  Dieux  , & qu’on  loi 
donnoit  indifféremment  êc  ce 
nom,&  ceux  de  Ehea,  à'Ofs  , de 
Dindyméne  ^ de  Berecynthia  , $C 
que  les  Grecs  i’apelloient 
theii , c’éd  à- dire , Mcre  de  tous 
les  Dieux. 

Virgile  dans  le  fixiéme  Livre 
de  Ton  Eneïde,  ne  lui  donne  pas 
moins  de  cent  enfans,tous  Dieux 
a la  fois  , & une  fi  nombreufs 
lignée  efi:  plus  que  fuffifante 
pour  lui  mériter  le  nom  de 

P ÿ 


HrglL 

JEneid, 

Lib,Scx 


^58  Recherches  sur  ies 
Grand’  Mere  des  Dieux  , que 
nôtre  infeription  lui  donne  ici. 

.....  Quiilis  Berecynthia  mater 
invehituT  curru  , Fhrygias  tur- 
‘ rit  a per  TJrbes  , 

Lata  Deum  partu , centum  com~ 
plexet'  nepotes , 

Omnes  calicolas  , omnes  fuperet 
alta  tçnentes. 

Le  flirnom  d\tdaa  n’efl:  pas 
moins  eonnu  que  le  refie.  G eft 
une  des  Epirhetes  les  plus  ordi- 
naires que  les  Poètes  donnent 
à Cybéle , à caufe  d’une  Contrée 
de  la  Phrygie, nommée  le  Mont 
Ida  5 où  elle  étoic  plus  partienlié» 
rement  honorée. 

On  trouve  fur  quelques  mar- 
bres antiques,  & entre  autres  fur 
celui  du  Village  de  près  de 
MarfeillejCcs  Epithetes  de  Cybé- 
le écrites  tout  de  fuite  fans  abré- 
viation. Matri  Deum  magna  idea. 
Les  deux  premiers  mots  fe  vo- 
yent  aufli  à Narbonne,  Matri 
P&m  Tmyopolium, 
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Mais  ce  feroit  de  l’érudition 
perdue  , que  de  s’arrêter  plus 
long-teros  à ce  qu’il  y a de  plus 
trivial  dans  toute  la  Fable. 

QUOO  FACTUM  EST  EX  IMPE- 
RIO  MATRIS  D.  DEUM. 

Ce  n’  étoit  pas  une  cbole  fort 
extraordinaire  chez  les  Payens  , 
de  prétendre  èc  de  publier , pour 
impoièr  au  Public  , qiTon  faifoit 
lesTaurobolespar  le  commande- 
ment exprès  de  Cybéle.  Celui 
que  la  province  Narbonnoife  fît 
dans  Narbonne  même  , pour  la 
fanté  de  l’Empereur  Sévérc  & de 
fon  fils  Caracalla  , ne  fut  entre- 
pris que  fur  un  ordre  prétendu 
de  cette  DéefTe  , comme  il  pa- 
roît  par  les  paroles  qui  font  à la. 
tête  de  cettodnfcription. 

IMPERIO.  D.  M. 

TAUROBOLIUM  Frovimid  Nar~ 
honenfis  factum  fer  C.  Batomum 
frimum  Fleiminem  At*gg» 

P^iij 
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Ztun.  fg  Doinimru  n impp,  L Seùti- 
mil  Sev^ri  PU  pcrtinads  Aug, 
Artibici  Hüdiiiheni  Parthici  Ma- 
■ xi?ni  Aureliani  Aug, 


Je  crois  devoir  avertir  en  paf- 
fant  que  dans  cette  derniere  li- 
gne , il  s’ell  gliiîe  une  faute  qui 
n’efl:  aparemment  que  de  l’Ou- 
vrier qui  a gravé  l’inlcription, 
& qu’au  lieu  de  M Aureliani  , 
il  faut  lire  M.  Aurelii  , puilque 
le  vrai  nom  de  Caracalla 

nom  de 

cara.  Fils  dc  Sevérc. 


caaa.  , Q .^  remuoit  pas  touioursla 
»_^»rnacnine  de  la  rauile  Divinité  , 
Gauiot!,^  le  relTnt  de  l’Oracle  pour  en- 

Is  Taurobede.  On  le 
Zyim  o^concentüit  Ibuvent  pour  cela 
d’un  fimple  avertiflement  des 
Prêtres  de  Cybéle  , qui  le  di- 
jfoient  quelquesfois  infpirezde  la 
demander.  Et  c^’ell-là  le  fens  na- 
turel de  ce  morceau  d’Inlcrip- 
tion  qu’on  voit  à Tcin  fur  le  bord 
du  Rhône  : elle  fut  faite  à l’occa* 


il  na 


AntîQüite's  BE  Lyon.  34 1 
lîon  d’an  Tauroboîe, exécuté  par 
l’avis  du  Grand-Prêtre  de  Cy~ 
bêle  : Ex  Pu  fini  Ju- 

limi  Archigalli  qui  le  fit  faire 
( dit-on  ici  ) par  une  infpiration 
particulière.  On  trouve  ailleurs 
ces  paroles  qui  forment  le  mê- 
me fens  , Pontificum  monitu  Votô 
fufieMù. 

pou r ce  qui  eft  du  D.  initial 
qu  on  voit  avant  le  mot  DEUMs 
on  peut  l’expliquer  par  le  mot  de 
Did  ou  de  Dindymenes , qui  eft 
comme  nous  avons  dit , une  des 
Epitbetes  de'Cybélc. 

PR  O H A ÜTE  IMPER  ATORIS 
CÆS.  T.  ÆLI  HADRIANI  'AN- 
TONINI  AÜG.  PII  P.  P.  ' 
ïl  failüit  fans  doute  que  le  Tau- 
robole  fût  quelque  cboîe  de 
bien  férieux  chez  les  Romains  , 
& qu’ils  (c  forrnaflent  une  haute 
idée  de  l’éfficace  de  cette  céré- 
monie , puis  qu’ils  s’aviferent  fî 
iouvent  d’y  recourir  pour  les 
caules  les  plus  ciientieiles  , 

P iiij 


54t  Recherches  sur  les 
qui  intereiToient  le  plus  tout  le 
Public  , telle  qu’eftla  conferva- 
tion  de  la  vie  des  Empereurs.  Je 
trouve,  en  parcourant  les  Mar- 
bres antiques , qu’en  divers  tems 
les  Romains  ou  les  Gaulois  mi- 
rent en  œuvre  ce  Sacrifice  pour 
la  confervation  ou  pour  le  réta- 
bliilcinent  de  la  fanté  d’Anronin 
& de  Tes  enfans  j pour  celle  de 
Commode  , de  Sévere  & de  Ton 
Fils  Caracalla  5 pour  celle  de 
Gordien  6c  de  la  Famille  i pour 
celle  de  Ifiiilippe  , de  fa  Femme 
Otacilia  Severa  & de  Ton  Fils  le 
jeune  Philippe } fans  parler  ici  de 
plufieurs  autres  Empereurs  qui 
ne  Ibnt  pas  nommez  : comme 
dans  rinfcription  de  Leitourc  , 
où  il  eft  dit  fimplement  que  la 
Communauté  de  Leitoure  offre 
ce  Sacrifice  pour  la  fanté  & pour 
la  confervation  de  la  Famille  Di- 
vine. Carc’eft  ainfi  que  ces  ido- 
lâtres nommoient  la  Faniille  Im- 
périale. 
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PRO  SALUIE  ET  INCOLÜMITA- 
TE  DOMÜS  DIV INÆ  R.  P.  LACI- 
TORAT.  TAÜROP.  FECIT. 

L’Empereur  dont  il  s’agit  dans 
nôtre  Infcription  de  Lyon  , c’éft 
Antonin  , qui  fut  furnommé  le 
Pieux, foit  à caufè  de  fa  rare  pieté 
envers  les  Dieux, foir  à caufè  de  la 
bonté  Paternelle  qu’il  eut  pour 
tous  fcs  Sujets  , foit  enfin  à caufc 
de  la  fincére  reconnoüîànce  qu’il 
fit  éclater  pour  Hadrien  fbn  Pré- 
deccfleur  , qui  l’avoit  adopté , 
6c  auquel  il  marqua  l’afFeclion 
la  plus  cordiale  , en  empêchant 
par  toute  forte  de  foins , qy’il  ne 
le  procurât  la  mort  dans  PafFreu- 
fe  mélancolie  où  l’a  voit  plongé 
far  la  fin  de  Tes  jours  , le  cha- 
grin de  fa  maladie  , & le  defeF 
poirde  recouvrer  la  fanté. 

Le  nom  d’Ælius  Hadrianus 
qii  on  donne  ici  à Antonin  , 
marque  fon  adoption  , qui  fut 
faire  par  Hadrien  le  zç.  Février 

Pv 


344  Recherches  sur  les 
de  l’année  i ?8.  c’efl-  à- dire  envi- 
ron cinq  mois  avant  la  mort^de 
ce  dernier  , qui  arriva  le  dixié- 
me de 
née. 

Du  refie  , pour  peu  qu’on 
connoilTe  le  bon  caractère  d’An- 
tonin , on  ne  fera  nullement 
furpris  que  la  Ville  de  Lyon  ait 
voulu  fignaler  fbn  zélé  pour  la 
confervation  de  ce  Prince,  Ja- 
mais Empereur  chez  les  Ro- 
mains , ne  mérita  mieux  en  tout 
feus, que  les  Peuples  enflent  pour 
lui  un  attachement  fans  bornes. 

Jules  Capitolin  nous  a tracé 
le  portrait  de  ce  grand  Homme 
dans  deux  ou  trois  fimples  traits, 
qui  doivent  nous  faire  conce- 
voir la  plus  noble  idée  de  fon 
mérite  j & cet  Auteur  ne  doit 
point  paroitre  rufpeél: , puis  qu’il 
•écrivoit  deux  fiécles  après  que 
la  Famille  des  Antonins  eût  été 
éteinte  , ôc  que  d’ailleurs  cet 
Hiicorien  pafle  conflamment 


Juillet  de  la  même  an 
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pour  être  aufli  fincére  , qu’il  elî 
peu  élégant.  ‘Tanta  âiligentîa  , ç^pttd. 
dit- il , fuhjeBos  fibi  populos  rexit , 
ut  omnia  omnes  quaji  fua  ni  ftig, 
ejfent  curaret.  Il  s’apliqua  au 
gouvernementde  fes  Sujets  avec 
autant  de  foin  & d’ardeur  , que 
fi  les  interets  de  chaque  Parti- 
CLïlier  avoient  été  les  Gens  pro- 
pres. Amicis  fuis , dit-il  ailleurs, 
in  imper lo  fuo  noî^  aliter  ufus  efl 
quant  privât us^.  Etant  Empereur 
il  en  ula  à l’égard  de  les  Amis 
tout  comme  s’il  n’eût  été  qu’un 
fimple  Particulier  , & dans  tou- 
te fa  conduite  il  garda  toujours 
la  modération  d’une  perfonne 
privée  : Omn'm  quafi  privatus’ 
fecit. 

dv^als  outre  ces  râlions  gene- 
rales 5 il  y avoir  une  raifon  par- 
ticulière qui  animokle  zélé  des 
Lyonnois  pour  Antonin  , 6c  qui 
leur  fai  foit  ibuhaiterardemment 
ia  confervation  .*  c’eft  que  ce 
Prince  écoit  Gaulois  d’origine  j 

P v] 


34<>  Recherches  SUR  rrs 
Sc  peut-être  même  de  naiflance, 
comme  on  peut  le  conclurre 
par  ces  paroles  de  Capitolin 
dans  la  ^ie  de  cet  Empereur. 
terntm  genus  è Gallia  tr^mfalpi- 
IM , Nemaufenfe fcilicet. 

Il  paroit  même  par  nos  an- 
ciennes Infcriptions  qu’il  falloit 
que  quelque  branche  de  la  nom- 
breufê  famille  des  Aureles,  Ori- 
ginaire du  pays  des  Sabins  , fût 
venue  s’établir  dans  Lyon,  qui 
étoit  la  capitale  des  quatre  Pro- 
vinces , & la  demeure  ordinaire 
des  Gouverneurs  de  la  Gaule 
Celtique.  Parmi  toutes  ces  Inf- 
criptions , je  m’attache  à une 
leule  que  je  vais  raporter  ici  à 
caufe  de  fa  fingularité  , & à cau- 
fe  des  beaux  fentimens  & des 
exprelîions  remarquables  dont 
elle  eft  remplie.  Elle  eft  dans  le 
Monaftere  du  Verbe  Incarné, 
qui  étoit  autre- fois  la  maifon  du 
célèbre  Antiquaire  M.  Duchoui 
qui  l’y  fit  porter. 
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C’eft  l’Epitaphe  d’un  enfant 
de  neuf  ans  nommé  Marcus  Au- 
relias  FaujUnas  , qui  avoit  foii- 
haité  de  mourir  avant  fa  mere 
Aurélia  Fauftina  , & avant  fon 
beau-pere  Julius  Maximus  , &c 
qui  paroit  même  avoir  deman- 
dé cette  grâce  aux  Dieux, 

D M 

ET  MEMORIÆ  ÆTERNÆ 
M.  AURELÎI  FAUSrim 

Jnfantis  dulcîjjîmi  ^ incomparabi- 
lis  qui  vixit  annis  VllU.  M. 

^ D.  Xiif.  qui  Jibi  ante  ^ortem 
Yogavit  quam  parentibus  fuis  bus. 

Jul.  Maximas  Filiajirc  & Aure-  cujus. 
lia  Faujiina  Mater  unico  pilio  de- 
folat,  P,  C.  éf  fub  afcia  dedi-  ?om 
caverunt.  Cumve^^ 

Muitis  annis  vivat  qui  dixerit 
Arpagi  tihi  Terram  levem. 

Le  terme  fingo  lier  de  Filiafier 
qu’on  y donne  à cet  enfant  j 


54§  Rschèrches  sur  lès 
dont  la  mere  s’étoit  remariée  à 
C.  Jidiêis  M^ximm  , s’clT:  foûjours 
confervé  dans  cette  Ville  où 
ion  donne  encore  aujourd’hui 
le  nom  de  FiUiâtrezxx  Fils  d’un 
autre  lit  , que  les  Romains  ap- 
pciloient  privigms. 

Le  mot  Arfa^i qui  a paru  une 
M.spn.  vraye  énigme  à un  des  plus  ^ 
icavans  hommes  du  lîécle  palïe , 
nous  embarralïeroit  encore  ici 
beaucoup,  fi  £ufi:athius&;  Athe- 
née  ne  venoientheureufement  à 
nôtre  fecours.  Ces  deux  Auteurs 
nous  ont  dévoilé  le  vrai  fens  de’ 
ce  terme  j Tun  dans  (on  com- 
mentaire fur  Homere  , & l’autre 
dans  le  treziéme  livre  de  Tes 
Dipnofophifies.  ils  dilent  una- 
nimement que  la  mort  des  pe- 
tits enfans  étoit  communément 
appellée  par  les  Grecs  àcyrayii  , 
c’efi:  à dire  r(ift  ou  enlevement  : 
comme  fi  les  Dieux  les  euflent 
enlevés  à la  terre  pour  les  ren- 
dre heureux.  Us  ajoutent  que 


I 

I 
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lendroic  oiiGanyméde  fut  enle- 
vé par  une  aigle  dans  le  Ciel  » 
fut  nommé  dépais  ce  temps-là 
el^Trwyjj  ou  h j & le  même 

Sclioliafte  d’Homere  fait  une  re- 
marque , qui  convient  fort  à 
nôtre  Epittaphe  du  petit  Aure- 
le  : G’eft  que  les  Grecs  ne  cele- 
broienc  les  funérailles  des  petits 
enfans  qu’au  premier  lever  de 
l’aurore , qu’ils  appel loient  hme- 
Pas  a p n a r h , c’eft-à  dire  , le 
rapt  du  jour. 

Ce  mot  de  • rapt  fe  trouve  mê- 
me quelques  fois  dans  les  (nf- 
criptions  funéraires  , mifes  fur 
les  tombeaux  des  enfans  té- 
moin cette  Epitaphe,  auiîi  En- 
guliere  qu’impie  , dans  laquelle 
des  parens  défolés  de  la  perte  de 
leur  enfant , s’en  prennent  aux 
Dieux  mêmes  & les  accufens 
de  le  leur  avoir  ravi  injuftemcnr. 
Dits  miqtiis  qui  animulam  îuam 
rapuerunt. 

On  ne  doit  pas  être  fort  (ur- 
pris  au  refte , àe  voir  un  terme 


35^  Recherches  sur  les 
purement  Grec  mis  en  œuvre 
dans  une  infcription  fepuiciirale 
Latine.  On  fcait  que  cette  Vil- 
le étoic  remplie  de  Negocians 
Grecs  , dont  nous  rencontrons 
encore  par -tout  les  Epitaphes. 
On  fçaic  aulïî  que  nôtre  Eglife 
toute  Grecque  dans  fon  origine, 
avoit  adopté  les  nfages  des  £g!i- 
fe  Grecques  d’Afie,  par  qui  la 
nôtre  a été  fondée  J!  eût  été  bien 
difficile  qu’un  pareil  commerce 
n’eût  pas  infenlîblement  intro- 
duit beaucoup  de  termes  Grecs 
dans  la  langue  du  pays,  qui  étoit 
en  ce  temps- là  la  Latine. 

L I B E R O R U M E E J U S. 

Il  faut  demêler  exactement 
quels  fontces  Enfans  d’Anconin, 
pour  lefqucls  la  Colonie  de  Lyon 
offre  le  Sacrifice.  Car  ce  point 
de  Généalogie  parole  affés  en- 
•velopé. 

Antonin  époufa  FaufHnc , fur. 
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nommée  la  Mere,  ôc  Fille  d’Æ- 
lius  Céfar.  11  en  eue  deux  Fils 
& deux  Filles  , comme  on  le  lie 
dans  Capicolin.  Les  noms  des 
deux  Fils  6c  de  la  Fille  aînée  ont 
été  long-tems  inconnus  , & ils 
le  fcrolent  peut-être  encore, fans 
le  fecours  d’un  ancien  Recueil 
d’infcriptions  donné  par  le  Pere 
Mabiilon  dans  le  quatrième  To- 
me des  Analeétes.  On  voit  par 
ce  Recueil  , que  le  cadet  de  ces 
Fils  fe  nommoit  M.  Gderius , êc 
l’aîné  M,  Anrelius  Fulvius  , du 
nom  de  Ton  Ayeul  Paternel. 
L’aînée  des  Filles  fe  nommoit 
Aurélia  Faàilla^  du  nom  de  foa 
Ayeule  Paternel le>l a cadette  fus 
la  fameufe  Fnujline  la  jeune, alTés 
connue  par  fon  libertinage. 

De  ces  quatre  En  fa  ns  les  trois 
premiers  moururent  fort  jeunes 
& long-tems  avant  leur  Pere,  ôc 
ainfi  ce  n’ed  pas  d’eux  dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  Sacrifi- 
ce des  Lyonnois.  Mais  à la  pla. 


3p  Recherches  sür  les 
ce  de  ces  deux  l-’ils , Anconin  fut 
obligé  par  Hadrien  , d’adopccr 
Luce  Vereôc  Marc-Aurele,donî 
le  premier  étoic  pib  , ik.  le  fé- 
cond étoit  neveu  d’Æiius  Cé- 
far,5c  c’eft  de  ces  deux  Fils  adop- 
tifs dont  il  elt  ici  cjueition,  auffi- 
bien  que  de  la  jeune  Fauftine 
qui  fut  Femme  de  Marc-Aurele. 

Nôtre  Infcription  ne  fait  nul- 
le mention  de  Fauftine  Femme 
d’Antonin  , parce  qu’elle  étoic 
morte  depuis  environ  une  ving- 
taine d’années  : Tertio  rtnno  im~ 
^erii  fui  iixorem  ferài- 

dit , dit  toujours  Capitolin. 

ET  STATaS  COLONIÆ  LUGDUN, 

Je  crois  avoir  aftes  bien  éta- 
bli la  fondation  de  la  Colonie 
êc  de  la  Ville  de  Lyon  par  Plan- 
ons , Ôc  il  me  paroit  qu’il  n’y  a 
rien  à répliquer  aux  quatre  preu- 
ves que  j’en  ai  aporté  , qui  font 
l’infcription  de  Gayete  , la  let- 
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îre  de  Seneque  , le  témoignage 
de  Plütarque , ÔC  le  filence  de 
Céfar  , de  Poiybe , de  Tice  Live 
ôc  de  Plutarque  même. 

Mais  je  dois  ajouter  ici  qu’il 
falloit  que  ce  fût  un  uPage  éta- 
bli d’olFrir  le  Taurobole  & pour 
l’Empereur  ôc  pour  la  Ville  qui 
falloit  le  SaGriÊce , puifque  dans 
la  feule  Ville  de  Leicoure , on 
en  trouve  deux  olFcrts  pour 
l’Empereur  Gordien  & pour  la 
Ville  , comme  on  verra  dans 
rinfcription  fuivante  rapportée 
par  Gruter.  p. 


P RO  SjéLUTE  imp,  Antmini  Fdkm 
Gordiani  Pii  pel,  aW-  totiuf- 
ûue  domus  Divm£  promue  st^tu 
Civit.  Lapfor.  Tmtropolium  fe~  Dminf 
cit  Or  do  La£for,  D.  N.  Gordiano 

t—  J • ’ r\  Secun» 

H‘  & pompeiiino  Cos.  id,  Dec. 
cur antih,  M Erotio  & Ffjio  C«. 
mnio  s^cerd. 
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Mais  achevons  d’éclaircir  nôcre- 
infcripciou. 

ÆMILIUS  CARPU  s IHHÎ.  VIR.  AUG. 

Puirque  ce  Lucius 
Corpus  joue  ici  le  plus  grand  rô- 
le , & puifqae  c’eft  lui  qui  fe 
fait  airofer  du  fing  du  Taureau, 
& qui  fait  les  frais  du  Sacrifice  , 
Comme  nous  dirons , il  eft  bien 
jufte  que  nous  fafiîons  connoî- 
tre  le  perfonnage. 

Il  falloir  que  ce  Carpus  fut  un 
homme  d’un  rang  diftingué  , 
puifqu’on  lui  donne  ici  la  quali- 
té de  Seviy  ou  S^^tumvir  Augttf- 
talis , c’eft-à  dire  d’un  des  fix 
Prêtres  Auguftaux  du  Temple 
bâti  à Lyon  à l’honneur  d’Au- 
gufte, 

l’ai  dit  en  parlant  de  l’Autel 
de  Lyon  , qu’après  la  mort 
l’apotheofe  d’Augufle  , Tibère 
inftitua  dans  le  Temple  qu’on 
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lui  avoit  confacré  à Rome  , une 
nouvelle  maniéré  de  Prêtres , 
qu’on  nomma  les  Prêtres  AuguR 
taux  iidemmnus  mvas  c<&remo 
nms  dccefit , die  Tacite 
!ioialium  Augujlalium  S^cerdotio, 
Ce  nouveau  genre  de  Sacerdoce 
fe  mit  dans  peu  de  lems  fi -fort 
à la  mode , que  les  preniieres 
Perfonnes  de  PEmpire , comme 
Tibère  , dDrufiis  , Claude , êç 
quelque  tems  après  l’Empereur 
Galba  , fe  firent  un  honneur  d’y 
entrer. 

La  Ville  de  Lyon  fuivant  l’e- 
xemple  de  la  Capitale  du  Mon» 
de  , établit  à fon  tour  fix  Auguf- 
taux  dans  le  fuperbe  Temple 
qu’elle  avoit  déjà  fait  bâtir  à 
l’honneur  d’Augufie  , dans  l’en- 
droit même  qu’on  nomme  à pre- 
fent  Ahmy , comme  nous  l’avons 
dit  ci-delfus. 

Les  Miniftres  attachez  parti- 
culièrement au  fervice  de  ce 
Temple, écoienc partagez  en  crois 
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Ordres  difFerens,  II  y avoir  paf- 
mi  eux  des  Prêtres,  des  HaruF* 
pices  ôc  des  Augufliaux  : Les  Prê- 
tres ofFroient  les  Saciifices  6c  im- 
moloienc  les  Vidimes , les  Ha- 
rulpices  examinoient  les  entrail- 
les de  ces  ViêHmes  , 6c  les  Au- 
guftaux  , dont  l’emploi  êtoit  le 
plus  brülanc , avoient  foin  des 
Jeux  êcdesSpedacIes  lolemncls, 
qu’on  dojnnoit  régulièrement  à 
l’honneur  d’Augufte,6c  qui  étant 
toûjours  accompagnez  de  Sacri- 
fices publics,  écoient  dès  lors  re- 
gardez comme  un  grand  adc  de 
Religion  : ludis  quanta  :^acra  , 

quanta  ^acrificia  procédant,  inter- 
çeàunt  , fuccedunt  , quot  ^acerdo^ 
tia  ! dit  Cicéron  dans  une  Let- 
tre qu’il  écrit  à Ibn  Frere. 

ÎTEM  De  N D RO  P H O RU  s. 

On  difiingiioit  chez  les  Ro- 
mains deux  cfpeces  de  Dendro- 
phores  fort  differentes  l’une  de 
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Faucre.  il  y avoit  des  Dendropho- 
res  ou  forte  arbres  de  métier 
de  profeffiorij  êc  il  y en  avoir  qui 
ne  l’étoient  que  par  elprit  de  lu- 
perftition.  Les  premiers  écoient 
de  (impies  Arnfans  qui  prépa- 
roienc  les  bois  neceilaires  pour 
les  Machines  de  guerre  , Sl  c’eft 
de  ceux-là  dont  il  efi:  parle  dans 
le  Code  Theodofien.  Les  fé- 
conds étoient  des  dévots  de  Cy- 
béle  , qui  fe  faifoient  un  mérité 
de  porter  publiquement  aux  ' 
Jeux , aux  Fêtes  &c  aux  Cere- 
monies de  cette  Déefle  , des  ar- 
bres qu’ils  avoient  arrachez  avec 
leurs  racines  dans  les  Bocages 
qui  lui  étoient  confacrez.  C'eft- 
là  le  fentiment  de  M.  de  Sau- 
maife  dans  fes  Notes  fur  Spar- 
tien,  & il  cite  pour  l’a  payer , ces 
Vers  d’un  ancien  Poëme, 

Egregios  proceres  currum  ferva= 
r?  Cybeles 
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Qttem  tmheret  conducta  rnanm 
Megalenjibus  aÛis  , 

Arborii  excifx  truncum  Portare 
fer  urhem. 

Ces  arbres  étoient  pour  Tor' 
dinaire  des  Pins  , qui  ccoienc 
confacrez  à Cybéle,à  caufe  d’A- 
thys  Ton  favori  §c  fon  grand  Prê- 
tre , qui  fut  metamorphofé  en 
l’arbre  qui  porte  ce  nom. 

Cybéle  n’étoir.  pas  la  leule  qui 
eût  Ces  Dendrophores.  Bacchus, 
Apollon  , Ccrés  , Hccace  6c  Syl- 
vain avoient  auffi  leurs  D^^dro~ 
phoreSy  qui  étoient  tous  fous  la 
proteéfion  des  Prêtres  qu’on 
nommoic  Quinzevirs  ou  Qjdnde- 
cim  viri  picris  faciundis, 

VIRES  EXCEPIT  ET  A VATICANO 

TRANSTULIT. 

Jufques  à prefent  il  n’y  a en 
nulle  difficulté  dans  nôtre  Inf- 
cription.  Mais  voici  un  endroit 

envelop- 
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enveloppé  & obrcnr  , qui  lètn- 
ble  tenir  de  la  natu  re  des  Ora- 
cles , que  chacun  tourne  de  fou 
côté  &c  interprète  à fa  manière# 
Ce  ne  font  pas  ces  deux  pre- 
mières paroles  ; except  ^ 

qui  caufent  ici  l’embarras  6c 
robfcurité.  Saumailè  nous  les 
explique  fort  clairement  dans 
l’endroit  que  j’ai  déjà  cité , où  il 
dit , qu’après  l’immolation  dti 
Taureau  , il  reftoit  à faire  une 
fécondé  ceremonie  qui  n’étoit 
pas  moins  eirentielle  que  la  pre* 
miere.  Elle  conliftoit  à pren* 
dre  , à confacrer  ou  à dédier  les 
cornes  du  Taureau»  & cela  »a- 
pelloit  'vires  Tauri  excipre , par- 
ccque  c’ell  dans  les  cornes  da 
Taüreau  que  confifte  fa  force 
principale  ; Tauroholio  fndfo  , cojr-^ 
ntm  Tduri  qm  fecerant  i confecra-- 
bmt  ^ dedicri^bant  t dit  Saumai- 
lè , & c’efl:  là  le  fens  de  cette  Inf- 
criptîûu  de  Leitoure. 

Q. 
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VIATOR  Sabini  Filius  'vires  TaU- 
ti  quo  ^roprie'  J>er  Fnuropotium 
'•  public}  fucium  fecit  confier uvit. 

1 

Vires  Tuuri  cornuu  Tuuri  up- 
,pellaf  , continue  nôtre  Auteur  , 
Tmri  vires. in  cornibus  : (ptia-iç 
' siêfia]a']av^ois  (lit  AfMcreoîi, 

îvlais  toute  la  difficulté  roule 
fur  ce  qui  luit , 

ET  A VAf iCANO  TRANSTULIT. 

« 

'■  Il  me  parole  que  ces  paroles 
-bien  pénétrées , ne  laiffent  nul 
•lieu  de  douter,  que  les  Lyon- 
-noîs , qui  avoienc  leurs  Agens 
& leurs  Députez  à Rome,  n’y 
ayent  fait  faire  le  Taurobolç 
■pour  Antonin  qui  y refidoit  ; 
-poifqn’enfîn'  nous  n aprenons  ni 
par  l’Hiftoire  , ni  par  la  Tradi- 
tion, ni  par  aucune  forte  decon- 
jeHupe , qu’il  y eût  à Lyon  au- 
cun àndroit  qui  s’apellât  le  Va-g 

« ,f 
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Cet  endroit  fut  choifi  à Ro- 
îDe  pour  y faire  le  Sacrifice,  Ibît 
Acaulcdu  voifinaije  du  Mole  ou 
Sepiik'hre  d’Hadrica  , Rere  par 
adoption  dk4.ntonin  , foie  avec 
plus  d’apaience  encore  , à eau» 
(c  qu’on  regardoit  le  Mont  Va- 
tican comme  un  lieu  faint  6c 
confacré  par  les  Oracles  qui  s’y 
rendoient , dit  Aaîa-Gelie.  Cou- 
lis VMicM.ntts  (îc  dîBus  a Vatici- 
niîs  qwa  ihi  dari  ^olebiin-t  , w at- 
que  inJHnBiS'  D-i  VMtcani  3 & 
voila  qui  peut  encore  quadrer 
avec  Tordre  donné  par  Cvbéle  * 
de  lui  ofFrir  un  Taurobole. 

L’anecdote  Littéraire  , que  je 
crois  devoir  ajouter  ici , ne  dé- 
plaira point  aux  perfonnes  qui 
s’intereiïènt  pour  la  mémoire  des 
grands  Hommes  de  nôtre  fiécle , 
&;  qui  ont  quelque  goût  pour 
l’antiquité  facrée  ou  profane. 
J’en  fus infdruit  par  une  lettres 
que  m’écrivit  de  Rome  , il  y a 
4cja  quelques  années, un  Preiac 

Q y 
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connu  dans  l’Europe  par  les  ra- 
res talens,  par  l’étendue  de  fes 
connoiflances  êc  par  les  excelicns 
ouvrages  qu’il  a donnez  au  Pu- 
blic en  plufieurs  fortes  de  gen- 
res 5 mais  qui  ctoit  encore  plus  ’ 
eftimable  par  la  modeftie  , fa 
pieté,  fon  delmterelïement  & là 
politelTe. 

C’ell:  l’illullre  Mr,*  Blanchini 
Camerier  d’honneur  de  plulieurs 
Papes,  Alïôcié  étranger  dans  l’A- 
cademie des  Sciences  de  Paris 
êc  dans  plulieurs  autres  Acade- 
mies du  Nord  êc  de  l’Italie,  &c. 
Le  Pape  Clement  X I.  qui  l’ai- 
moit  beaucoup  êc  qui  étoit  » 
comme  l’on  fçait , grand  homme 
de  Lettres  , étant  un  jour  entré 
avec  lui  dans  une  des  cours  du 
Vatican,  lui  marqua  la  furprile 
fur  deux  chofes  qu’il  oblerva.  La 
première  fut  d’y  trouver  un 
nombre  extraordinaire  d’infcrip- 
rions  toutes  Tauroholiques  &de 

a’en  avoir  point  trouvé  ailleurs* 
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La  fécondé  fut  de  voir  que  tou- 
tes  ces  Infcriptions  étoient  da- 
tées du  quatrième  ou  dutroifié- 
me  fiécle  , ou  du  fécond  déjà 
bien  avancé.  Mr.  Blanchini , qui 
paflant  par  Lyon  pour  aller  por- 
ter le  bonnet  à Mr.  le  Cardinal 
de  Rohan,  avoit  vû  Sc attentive- 
ment examiné  avec  moi  nôtre 
Tauroboiole  de  Lyon  , fatisfit 
parfaitement  le  Saint  Pere  fur 
ces  deux  articles,  il  lui  lut  ces 
deux  dernieres  remarques  que  je 
viens  de  faire  dans  ma  Dillcrta- 
tion  que  je  lui  avois  donnée,  i. 
Qtie  ce  fut  dans  Rome  même  6c 
fur  le  Mont  Vatican  , que  la,Co- 
Ionie  de  Lyon  fit  faire  par  fes  Dé- 
putez la  Cérémonie  de  fon  Tau- 
robole  : pareeque  ce  lieu  étoit 
fpecialement  confacré  à Gybéle 
mere  des  Dieux  , laquelle  préfi- 
doitaux  Tauroboles  qui  Ce  fai- 
foient  tous  dans  cet  endroit* 
Après  quoi  les  cornes  dorées  fie 

le  crâne  du  taureau  furent  tranf-, 

• • • 

Q.  "I 


r 
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portés  à Lyon,  où  l’on  en  fit  fb- 
Icninellement  la  Dédicacé. 

2*’.  Q,HC  les  Sacrifices  payent 
n’étant  qu’une  iinitadon  afïcclée 
du  grand  Sacrifice  des  Chrétiens 
<5c  de  leur  régénération  par  le 
Baptême, il  fallut  bien  du  tems 
aux  Idolâtres  pour  être  infdruits 
dé  nos  myftéres  , êc  pour  leur 
faire  naître  l’envie  de  les  imi- 
ter. 

Cetre  petite  Anecdote  , qui 
peut  d’une  part  faire  honneur  à 
nôtre  monument  de’  Lyonjefl  en 
même  temps  UJi  tribut  de  recon- 
noiflance  , d’efdiine  êc  de  tenti- 
ment  que  je  dois  à la  mémoire 
d’un  ami  qui  me  fut  infiniment 
cher  , qui  me  combla  de  grâces 
tout  le  tems  que  je  fus  à Rome  , 
êcqui  a continué  de  me  donner 
à toute  occafîon  des  marques 
fîngulieres  de  fa  bienveillance 
jnrquà  fa  mort  arrivée'  à Rome 
en  172p. 

Dès  qu’on  eut  appris  fa  mort 
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à Verone  fà  patrie  , il  fut  arrêté 
par  un  Aéle  public  , qu’on  lui  éri-j 
gcroit  dans  rfglife  Gàthedrale 
lin  Biifle  de  marbre  , avec  une 
Infcriptidri  : comme  on  i’aFoit 
fait  pour  !e  Cardinal  jNoris  ion  'Cou]eî.y 
compatriote. 

Les  gens  de  Lettrcsliront  axec 
plaiiir  les  fçavantes  Remarques  oic.  de 


J V C •* 

U a raie 


r.  Blanchini  fur  nôtre 


Moreri  ^ 
mi  ter- 

Taurobole  de  Lyon , dans  la  Pre*  me 
face  fur  les  Vies  des  Paperc  par 

Aoaftafe  le  ' Bibliothécaire  &c.  mukhu 

qu’il  a donné  au  Public  en  trois”* 
volumes  In  folio  , avec  oe  Iça-  w 
vantes  Notes.  A Rome  , dcla”*’^* 
belle  imprellion  de  SaiviOni, 

Après  i’irnmolaticm  du  Tâu^ 
reau  , Æmilius  Garpus , qui  en 
avôit  reçu  l’expiation  , en  fit 
tranfporcer  à Lyon  les  cornes  do- 
rées avec  le  crâne  , & l’on  y en 
fit  folemnellement  la  Dédicacé  , 
après  laquelle  ces  cornes  avec  le 
crâne,  furent  mifcs  dans  la  ter- 
re , oiion  en  a trouvé  les  relies 

Q.  iii] 
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auprès  de  i’Autel  qui  {èrvit  à 
cette  ceremonie,  ôc  fur  lequel 
on  en  voit  la  figure  en  demi  re* 
lief  , avec  l’infcription  Latine  qui 
fert  de' monument  pour  êternifer 
la  mémoire  &de  cette  Dédicacé 
& du  Sacrifice  qui  l’avoit  précé- 
dée, 

C’étoit  un  ufage  reçu  chez  les 
Romains , d’enterrer  religieufe- 
ment  les  cornes  du  Taureau,  qui 
avoir  fervi  au  Taurobole,  & quel- 
quefois même  l’infcription  fai- 
foit  mention  du  lieu  où  on  les 
avoir  miles.  Témoin  celle  de 
Die  en  Dauphiné,  citée  dans  les 
Mîfcellmea  de  Monfieur  Spon 
page  58.  où  on  voit  ces  paroles 
qui  fervent  beaucoup  à éclair- 
cir les  nôtres  ; l>eco  vires  eonditre. 
C’eft- à-dire,  les  cornes  ont  été 
miles  dans  fendroit  même  où 
l’on  a fait  le  Sacrifice.  Il  me  pa- 
roit  que  cette  explication  de- 
voile  tout  le  myftere  caché  dans 
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ces  paroles  fur  lefquelles  on  a 
tant  difputé. 

ARAET  BUCRANIUM  SUO 
IMPENDIO  CONSACRAVlT. 

Ces  paroles  ont , je  l’avoüe 
quelque  aparence  quelque 
ombre  de  difficulté  5 mais  j’ofc 
affiûrer  que  dans  le  fonds  il  ii’y 
en  a point  du  tout.  Il  me  pa- 
rut d’abord  qu’on  devoit  lire 
ARAM  au  lieu  d’ARA,  &que 
ce  n’ctoit  U qu’une  faute  de 
l’Ouvrier,  qu’il  falloit  corriger. 
Mais  je  compris  aifément  que 
j’étois  moi-même  dans  l’erreur, 
lorfque  j’eus  lû  dans  Gruter  , 
que  c’étoit  un  ufage  fort  com- 
mun chez  les  Romains  , d’omet- 
tre l’M  final  dans  les  Infcrip- 
tions  , & lorfque  j’eus  vû  les 
vingt-fix  exemples  qu’il  rappor- 
te pour  montrer  la  , réalité  de 
cet  ufage.  En  voici  quelques- 
uns. 
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J»  • ' 

SIGNUM  MARMOREU 
FECERUNT. 

à Rome. 

ALCIBîADI  Filio  duUifJmo 
. dejîderntijjimo  cajus  mors  de-< 
cept  Ÿ^tre  fmm.  à Rome» 
HOC  Mqnimentu  L.  Titurius  Sa- 
bîno  fe  vivo  donavit.  à Rome. 
HAVE  Septima fit  tibi  terra  le- 
vis  t^uifiq.  huic  Tumulo  fofiuit 
ardente  lucernam,  à Salerne* 
îN  FELIX  fat  U ! frior  debui  mort 
Mater  ^ à Benevenf* 

Mais  Fexemple  le  plus  de- 
cifif  pour  le  mot  en  queflion  , 
font  ces  paroles  qu’on  lit  à Ro- 
me dans  l’Epitaphe  d’un  jeune 
enfant  de  neuf  ans  nommé  Mar- 
cianus  : CUJÜ'S  corpus  ante  ara, 

fofiitu  cfi. 

On  trouvera  les  autres  exem- 
ples dans  l’Index  Grammatical 
qu’on  voit  à la  En  du  grand  Re- 
cueil de  Gruter  , où  U font  ci- 
tez fort  fidèlement. 
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Je  ne  fuis  point  furpris  au, 
refte  , que  les  Romains  lu pri- 
mafTent  fi  fouvent  i’M  final 
dans  les  In/crlptions  , puifque 
nous  remarquons  , que  dans 
leur  poëfie  ils  avoient  ^oûtume 
de  le  fil  primer  dans  de  con- 
cours d’une  voyelle  » comme 
il  paroit  dans  ces  exemples  fi 
communs  : Multum  il  le  terris 

jaûatus  éf  .....  Crefeit  nmor 

numini  (^uâ-ntum  ipjk  pecimia> 
crefeit. 

Et  fouvent  même  ils  en  fai» 
foient  autant  dans  le  concours 
d’une  confonne  , comme  on  le 
voit  dans  cetté  belle  Inlcriptioii 
de  Rome  , fur  un  jeune  Romain 
nommé  A per  mort  à iz.  ans. 

INNOCUUS  A per  ecce  jaces  3 
non  virginis  irn  , ' 

NEC  Melenger  ntrox  perfodit. 
vifeem  perro 

MORS  Tacitd  obrepjît  fuhito  fe^ 
citc^ue  rmnnm 
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QJJ  Æ tibi  crefcenîi  rapmt  juvt~ 

nile  figuYdm, 

Sur  ce  pié-là  il  ert:  évident , 
que  puifque  le  mot  ARA  a la 
même  force,&  fait  le  même  fens 
& la  même  conftrudion  que  fe- 
roit  celui  d'^ram,  il  faut  le  rap- 
porter à Confrcravit  auflî-bien 
que  Bucrmium , qui  fignifie  le 
crâne  du  bœuf.  Car  il  n’y  a nul- 
le aparence  qu’il  puilTe  fc  rap- 
porter à Trmfiulit , puifque  les 
connoilTeurs  allurent , que  l’Au- 
tel eft  d’une  pierre  de  ce  pays. 

Je  dis  donc  que  nôtre  Æmi- 
Hus  Carpus,  après  avoir  fait  à 
Rome  fur  le  Mont  Vatican , les 
frais  du  premier  Sacrifice , fit 
encore  à Lyon  ceux  de  la  con- 
fecration  de  l’Autel  & de  la  dé- 
dicacé du  crâne  avec  les  cornes  j 
ce  qui  fe  faifoit  avec  beaucoup 
de  ceremonies  & d’apareiljCorîV- 
me  nous  l’allons  voir  par  les  pa- 
roles qui  fuivent  : 
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SatCerdote  Q,S  A M M 1 O 
Secundo. 

H fallolt  un  Prêtre  pour  la  ce- 
remonie en  queftion  3 ôc  fouvent 
même  pour  la  faire  avec  plus 
de  dignité  on  convoquoit  les 
Pontifes  6c  les  Prêtres  des  Vil- 
les ou  des  Provinces  voifines. 
C’eft  ce  qu’on  üt  pour  le  Tau- 
robole  de  Die , où  fe  trouvèrent 
les  Prêtres  de  Valence,  d’Oran- 
ge  6c  d’Alby,dit  M.  ^ Spon,  ou 
plûtôt  de  Viviers  3 outre  celui 
de  Die  , comme  on  le  voit  par  >■«»». 
l’Infcription  où  ils  font  nommez. 
Qpintus  Sammius  Secundus  fît 
à Lyon  notre  Dédicacé  payen* 
ne.  On  voit  par  les  Marbres  an- 
tiques^ que  la  Famille  des  s^^- 
miem  étoit  de  Nimes,  aufli  bien 
que  celle  des  Antonins,  peut- 
être  ce  fut  cette  raifon  qui  le  fît 
0hoifir3  peut-être  auffi  n’y  cher- 
cha-ton  pas  tant  de  myftére» 
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Ab  XV.  Vi  R J s OccABo  et 
CoRONA  EXOrNATO. 

iSOccabus , que  les  Quinzevirs 
mirent  à Sammîus  avec  la  Cou- 
ronne > étoit  une  manière  d’or- 
nement que  les  Gaulois  , & en 
particulier  leurs  Prêtres , por- 
toient  au  bras.  C’eft  ainfi  que  le 
définit  Herydiius  dans  l'on  vo- 
cabulaire Ô'Kna0cç']ct  -smpi  tcv  ^pci- 
%<n’et\^£/^<et.Ge  mot  qui  eft  pure- 
rement  Grec  ou  Celtique  , fe 
trouve  dans  le  Lexicon  de  Ro- 
bert Conftantin  , & dans  le  cin- 
quième Volume  du  Tréfor  de  la 
la  Langue  Grecque  par  Henri 
Eftienne.  Cette  efpece  de  brafi 
fèlct  nommé.  OCCABUS  écoit 
fort  en  ufage  chez  les  Gaulois , 
&:  Polybe  dit  dans  le  fécond  Li- 
vre de  fon  hiftoire  , que  TAr- 
mée  Romaine  & la  Gauloife 
étant  en  prcfence  l’une  de  l’au,- 
îrejies  Romains  furent  fort  fur- 


s 
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pris  de  voir  que  tous  les  Gau- 
lois qui  compofoient  les  pre- 
mières Cohortes  , avoienc  cha- 
cun un  Bralîèlet  d’or  à leurs 
bras  niids.  in  primis  Cohortibus 
neminem  cerner  es  m^nincis  nrmil- 
lifcpue  Mreisnon  nàornntum.ÇpçSk 
ainfiqiic  Cafaubon  le  traduit  du®”* 
Grec  de  Polybe. 

Ces  Quinze virs  qui  affiflerenc 
SammiiTS  & le  revêtirent  de  fes 
Ornemens  Sacrez  , étoient  des 
Prêtres  , qui  étoient  pour  toute 
leur  vie  Dépofitaires  des  Livres 
des  Sibylles.  C’ell:  eux  qui  en» 
incerprétoient.Ies  Oracles, & qui 
par  - là  decidoient  à leur  gré 
des  alFaires  les  pltis  importantes 
de  PEmpire.  Ces  Prêtres  n’é- 
toient  que  deux  au  comnaence*' 
ment,  & on  les  nommok  Dmm- 
z'trs  : ils  furent  cnfuite  dix  , & 
on  les  nomma  Decemvirs  , enfin 
ils  furent  quinze , & on  les  ap- 
pclla  Qjiindecimviri  Sacris  fs- 
mndfSt  Ce  Sacerdoce  fs  foutint 
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jufques  au  tems  deTheodofe  le 
grand  , qui  le  cafl'a  , & qui  ache- 
va d’extirper  les  reftes  du  Pa- 
ganilme.  Cet  article  ne  deman- 
de pas  un  plus  long  éclaircilîè- 
ment,  6c  je  ne  cherche  plus  qu’à 
abréger. 

Cui  SANCTISSIMUS  OrDO 
Lugudunen.perpeî  ui  tatem 
Sacerdoti  DECREVjT. 

C£  tres.fmnt  Ordre  de  hyon  ,quî 
pour  faire  plus  d’honneur  au 
Miniftérc  de  Sammius  , lui  con. 
fera  ou  lui  confirma  le  Sacerdo- 
ce à perpétuité  , ctoit  compofé 
des  Pontifes  , des  Augures  , des 
Prêtres  des  Harnrpices  , des  Au- 
guflauxjdes  Flamines,des  Qiiin- 
2evirs  , des  ^epemvirs  epulons  , 
6c  de  quelques  autres  Miniftres 
du  Paganifme  , partagés  en  di- 
vers Colleges.  Le  droit  de  con- 
férer le  Sacerdoce  apartint  tan- 
tôt à ces  Colleges  en  conaniun  » 
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tantôt  au  Peuple, tantôt  aux  Em- 
pereurs. Car  il  y a eu  de  très- 
grandes  variations  à cet  égard  , 
& la  Loy  Vomitia  qui  ôta  ce  droit 
aux  Colleges  ,pour  ratribueraii 
Peuple  , fut  plufieurs  fois  abro- 
gée , &;  pluÉeurs  fois  rétablie. 

APP.  ANNIO  ATILïO  BRADUA 
T.  CLOD.  VIBIO  VARO  COS. 

.F- 

Ces  dernieres  paroles  nous 
aprennent , que  nôtre  Sacrifice 
pour  Antonin  fut  fait  fous  le 
Confulat  d’Appius  Annius  Ati- 
lius  Bradua  , & de  Titus  Clo- 
dius  Vibius  Varus  , &L  cette  E- 
poque  quadre  parfaitement  bien 
avec  nôtre  fyftême.Noas  voyons 
par  les  Faftes  Confulaires  les 
plus  correds  , qu’Atilius  Bradua 
& Vibius  Varus  furent  Confuls 
l’an  de  Jésus -ChRiST  igo. 
quoique  quelques  autres  Faites 
les  mettent  Pan  Mais  cet- 
te différence  vient  de  la  manié- 
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re  dont  on  compte  la  grande 
Epoq  ie  de  la  Naiilance  de 
Jésus-  Christ,  ra  ceremonie 
nocturne  du  Taui  obole  , de  la- 
quelle nous  aliofiS  parler,  fc  fît 
le  neufviéme  de  Décembre  de 
cette  année  i^o.  Si  la  nicTt  de 
l’Empereur  Antonin  qui  arriva 
trois  mois  après  , le  feptiéme  de 
Mars  , nous  fait  airés  voir  que 
les.Lvonnoi  q.üraimoienc  ten- 
drement , avoient  fîijer  de  ciuiin- 


dre  ôc  de  faire  des  Vœux  pour 
fa  fan  té. 

Marc-  Anrele  Si  Liœe'-Vere 
Fils  adoptifs  d’Antonin  , qui  lui 
fuccederent  à l’Empire,  (ucce  ie- 
rent  auffi  à Bradua  ik.  à Varrs 
dans  le  Confulat , comme  nous 
le  voyor  s par  les  mêmes  Faites 
Conful  aires. 


Et  afin  qu’il  ne  relte  plus  nul 
fcrupule  fur  le  mot  de  Ces  : je 
dois  avertir  ici  , après  Monfîeur 
Fabretti,  qui  a déjà  fait  cette  re- 
marque J qu’on  ne  commença  à, 
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écrire  c oss.  pour  Confules  ou  Con--^ 
fulibus  , que  fous  le  Confulas 
de  Galius  & de  yoldiîanusv 

L.  D-  D.  D- 

Ces  quatre  Lettres  initiales 
De  doivent  pas  nous  embarraf- 
fer.  On  en  trouve  l’incerprefa- 
tion  dans  Gruter,dans  XJriàtus, 
dans  Jufte  Lipfe  , Ôc  dans  tous 
les  Auteurs  qui  ont  traitté  des 
N Otes  abrégées  des  R.omains.  Ils 
s’accordent  cous  à les  expliquer 
par  ces  paroles  : LOCUS  DA- 
TUS  DLCRETO  DECURIO- 
NUM.  Lyon  croit  une  Colonae 
Romaine  Ôe  une  Ville  Munici- 
pale. Elle  àvoit  Tes  Magiftrats , 
fes  Duumvirs , Tes  Cenfeurs,  Tes 
Ediles  , Les  Quefleurs  , & fur- 
tout  fes  Dédirions , qui  y ré- 
prefentoient  le  Sénat  de  Ro- 
me , donc  iis  faifoient  les  fonéli- 
onSj&r  qui  étoienc  nommez  com- 
munément , MinoïX  SenMus , Ci- 
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njitütum  fatres  curiales , homrati 
munieipiorum  Senatores  , Curia 
Decurionum. 

Ce  furent  ces  Décurions  qui 
affîgnerent  une  place  à Carpus 
& à Sanimius  pour  y faire  la  cé- 
rémonie , 6c  pour  y drelTer  l’Au- 
tel 6c  le  Monument  qui  en  a 
perpétué  le  fouvenir. 

Ces  deux  Lettres  initiales  D. 
D.  que  les  Décurions  mettoient 
d’ordinaire  à la  tête  de  leurs  Ar- 
rêts 5 fîgnifiüient , comme  fça- 
vent  les  ]unfcon[u\tcs , Decrerum 
Decuriomm yèc  il  n’y  a qu’à  ajou- 
ter à la  tête  L.  D.  pour  faire  Lo- 
eus  datus  Decreto  Decurionum  ou 
Dapis  datus  Decreto  Decurionum.^ 
Car  pour  cette  explication  vul- 
gaire , Libens  Donc  jyat  Dedicat , 
elle  ne  pourroit  convenir  tout 
au  plus  qu’à  un  Monument  dref 
sé  à l’honneur  d’une  Perfonne  , 
6c  non  pas  à un  Sacrifice  offert 
pour  fa  fancé. 
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II  ne  refte  plus  que  ces  paro- 
les qu’on  lit  fur  un  des  cotez  du 
I Monument: 

CUJUS  MESONYCTIUM  FAC- 
TUM EST  V.  ID.-DEC. 

C’efl:  - à • dire  , quint 0 Idus  I>s- 
çemhris. 

Le  terme  de  MESONYC- 
tlUM  & ceux  d’OCC  ABUS  8c 
de  BUCRANIUxM  font  trois 
termes  que  je  puis  apeller  uni- 
ques en  matière  de  Taurobole  » 
pLiirqifils  ne  fe-  trouvent  dans 
aucune  des  înfcriptions  qui  nous 
relient  là-dcffus.  Le  mot  de 
MESONYCTIUM , eft  comme 
Bon  voit  , un  terme  purement 
Grec  , qui  fignifie  le  minuit,  8C 
par-là  nous  voyons,  qu’entre  les 
differentes  ceremonies  qui  ac- 
compagnoîcnc  le  Taurobole , il 
y en  avoit  une  fpéciale  qui  fe 
faifoità  l’heure  de  minuit,&:  au 
milieu  de  la  veille  fa  crée  , com- 
me ils  parloicnt , ôc  que  P lin© 
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üpelle  fkcrum  noc- 

turnum. 

Cette  veille  facrée  & rc  Me. 
finyamm  dévoie  h faire  durani 
un  des  trois  jours  qu’on  mettoii 
a faire  J expiation  dont  nous  par- 
ions.^ Gai- on  y employoit  pour 
i ordinaire  tour  ce  temps-là, coni. 
me  nous  l’aprenons  très-cer. 
tainement  par  l’infcription  de 
Tein  , dans  laquelle  il  eR  mar- 
qué expreflemem  que  le  Tauro- 
bole  fait  par  Quimus  Aquius 
Antonianus  Pontife  perpétuel  , 
fut  commencé  le  douzième  des 
Calendes  de  May  . c eft-à-dire  le 
vingtième  d’Ayril,  & fuc  con- 
lommé  le  neuvième  des  mêmes 

Calendes,  ceft-à- dire  le  vingt- 
uois  d’ A vril.T  A UROBOL  i UM 
J qui  us  Ant  ont  anus  Pon^ 
p^^f^f"siS,,,,,,inchoatunt  Xi[ 
Kal  Mai,  confummatum.  Vil  H, 
Kal.  Mai, 

Le  couteau  du  Sacrifîcareur 

qu  çn  voit  fup  le  même  côté,  eR 

^ •*  * 
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la  fîîrure  de  c>.  lui  dont  on  ic  fer- 

^ t> 

vie  pour  immoler  !a  Vidime  5 8c 
la  Tefte  de  Bdier  reprc/encée 


fur  le  côté  opofè,  nous  marque 
que  ce  Sai  rifice  étoit  un  Crio- 
boîe  auffî'bicn  qu’un  ‘raurobo- 
le  ) quoique  l’infcription  ne  faf- 
fe  mention  que  du  fécond  , au 
lieu  que  celle  de  Rome  donc  i’ai  , . 
parie  & la  luivance  ronc  mention  Deum. 
de  l’un  êc  de  l’autre,  Magm. 

ladA 


On  die 

M.D.M.J.  ET,  ATJINIS.L 
nelius  ^erfio  Orfitus.  V,  C.  Au- 
gur.  Tuurôbolium  Jive  Crioholium  tU.AnU 
fecit,  DÎe  illl,  KuL  Mmt,  Tufeo 

& Amlim  eof  ; 


Je  ne  puis  mieux  finir  cette 
Difièrtation  , que  par  une  Re- 
marque qui  doit  faire  plaifir  aux 
perfonnes  qui  aiment  la  Réli»  ^ 
gion.  C’eft  qu’on  ne  vit  jamais 
un  fl  grand  nombre  de  Tauro» 
boles,  foit  à Rome  , foie  ailleurs, 
que  dans  le  quatrième  fiécie  ? 
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lorfque  la  Religion  Clirétiennil 
ay^nc  enticremenc  pris  le  dell 
fus  J on  commença  à baptizcil 
publiquement  les  Gatéçhumél 
nés  aux  Fêtes  de  TEpiphanie,  del 
Pâque  de  la  Pentecôte,  Ccj 
fut  dan=  ce  même  temps  que  lesj 
Payens , jaloux  des  progrez  du 
Chriftianifme  , redoublèrent  à‘ 
i’envi  leurs  Tauroboles  , pour 
oppofer  , dit  Saint  Ambroife  ,j 
leurs  expiations  facriléges  auî 
faint  Myftére  de  nôtre  régéné- 
ration , & ce  fut  là  le  dernier  ef- 
fort de  ridolatrie  expirante  , qui 
fe  vit  bien  tôt  abolie  avec  les 
vaines  fupcrftitions. 


JCHAPÏ^ 
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CHAPITRE  Xin, 

LA  religion  des 

Anciens  Lyonnoîs» 

S O M'  M AIRE, 

f . I,.  T^^^bnlei/ifes  tradhions  fur  Us  Scimo^ 
thées  , les  SdrrcAiides  , U s Bardes^  les 
Druides  & leur  Gptf-de-Chêne^ 
chemem  des  anciens  Lyonnais  au  cpdte 
de  Jidercure  Gt  d‘ Apollon,  Curienje 
Infcrlption  d"Ho  fpitalaérPulte  d' Hcr m 
rnathene,  M.Q\atqm  Jïnguliere^ 

1.  Mars  & Jupiter  , révérés  Jïngulie- 
ment  dans  cette  faille,  f^æu  des  lyon^ 
nois  d Jupiter  en  faveur  d" Albin 
tre  Sevére,,  Vœu  fait  d’antre  part  pour 
Sevére  aux.  Met  es  & aux  Matrones 
Aufanîes. 

f , 3*  Culte  du  Dieu  Mdhr as ^ Monument 
jïngulier  qui  nous  en  rejle^ 

§ î. 

C'Efi:  far  tour  par  les  Mar  bref 
antiques  , 6c  en  pardciilier 
par  ceux  epi  fubliftent  encore  ^ 
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que  nous  allons  mettre  briève- 
ment le  Lecteur  au  fait  de  ce  qui 
concerne  l’ancienne  Religion  de 
çette  Ville.  L’objet  de  nos  re- 
recherches à cet  égard  , ne  fera 
pas  tant  de  faire  connoître  les 
vieilles fuperftitions  en  elles-mê- 
mes , que  d’éclaircir  avec  foin 
plufieurs  rares  monumens  qui, 
nous  en  reftent,  & d’en  perpcv 
tuer, s’il  fe  peut , la  curieufe  6ç 
mile  tradition,avant  qu’ils  ache-* 
vent  de  difparoître  pour  tou- 
jours à nos  yeux. 

Nos  Auteurs  du  fe2iémefiécle, 
&,  ceux  memes  qui  ont  écrit  juf- 
qu’au  milieu  du  dix-feptiémc,le 
font  généralement  lailîês  * en- 
traîner par  le  goûtde  leur  temps, 
z>o!»bre  où  l’on  coufoit  après  le  merveil- 

ciatide  ^ critique  n’étoit  pas 
é Sel-  aulïi  épurée  qu’elle  l’eft  de  nos 

du  YAYt  ils  nous  ont  débité  lêricule- 
ment  cent  petits  contes  Roma- 
nefques , dont  le  Public  a été 
|png  - temps  la  dupe  & l’eli: 


Jl  faut 
excep^ 
ter  de  ce 
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peut-être  encore  aujourd’iiui. 

* , I t tre  Lue- 

lls  nous  content  comme  la  duna^ 
choie  du  monde  la  plus  (erfeu 
fe , que  les  Druïdes  , les  Bardes, 
les  Sarronides,  6c  les  Samothécs,  qtt'il  y 
qui  étoient  tout  à la  fois  les 

^ meie 

Poètes  , les  Philofophes  , les  quelque 
Théologiens  , les  Legidateurs 
ÔC  les  Prêtres  de  nos  anciens 
Celtes  , avoient  bâti , de  temos 
immémorial , un  va  de  6c  luper- 
j^e  Temple  à l’honneur  de  leurs 
Dieux , dans  le  même  endroit 
ou  les  foîxante  Nations  des  Gau- 
les le  firent  enfuitc  rebâtir  à 
l’honneur  d’Augufte,  Qt.ie  le 
bois  d’Ailhay  , alors  fort  fpa- 
cieux,  les, Forêts  de  Savigni  6c 
d’Artas , & le  bois  d’Ayrieu,  qui 
tire  J di  lent- ils  , fon  nom  du  A>f 
Dieu  * Mars  auquel  il  étoit-*^'*"^ 
confacré  , étoient  les  lieux  où 
habitoient  nos  Druïdes  5 car  ils 
afïèétoient  de  s’éloigner  des 
Villes  , autant  qu’ils  pouvoientî 
Qrie  le  premier  jour  de  l’an, leu 

R ij  ' 
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fouverain  Pontife  alloit  en 
grand  cortège  chercher  dans 
le  fort  des  bois  le  précieux  Gui« 
dc-Chêne  j que  les  pieds  &c  les 
jambes  nuës,&  la  ferpe  d’or  à la 
main  , il  grimpoit  fur  l’arbre, 
cueilloir  le  Gui- de  Chêne  avec 
refpeéf  , & qu’après  avoir  im- 
molé deux  Taureaux  blancs,  au 
pié  du  chêne  , il  venoit  dépofer 
fongui  à la  Guillotiere  ,où  tous 
les  Ordres  de  la  Ville  alloient  le 
■ recevoir  avec  la  vénération  la 
' plus  profonde  èc  la  joie  la  plus 
parfaite  : car  il  étoit  d’un  nfage 
merveilleux  pour  les  Augures  , 
les  Divinations  6c  les  maladies, 
Q|,ie  le  nom  qui  efl:  relié  à nôtre 
"Al  k/-Paux  bourg  de  la  * Guillotiere, 
fit?  yH-  & l’ancien  proverbe  Gaulois  m 
Sym-  neuf  ^ font  les  velliges 

photiert  bien  marqués  de  cette  antique 
cham-  Al  perdition  ,6c  delà  ce  Vers  qui 
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lis  ajoutent  qu’après  ie  facca- 
gemeiit  de  Lyon  par  l’armée  vic- 
torieufe  de  Severe  , les  Druides 
fc  réfugièrent  dans  les  Forêts 
incultes  de  l’ilîe-Barbe  > qu’ils 
les  défrichèrent  & y établirent 
leurs  Temples  ôc  leurs  Acade- 
mies. Que  la  pâleur  * le  crem- 
blement  qui  faififloîent  nos  Ora- 
teins,  lorfq.fils  venoient  débi-Va»«»- 
ter  leursHarangnes  devant  l’Au- 

1 ,,  A f!  ^ - . ter  dte~ 

îcl  d Angiiite  , etoient  m oms 
infpirés  parla  penfée  des  châti- 
timens  attaches-  aux  mauvais  53^^ 
fuccès,  que  par  une  redoutable 
ftatuë  de  Minerve  qu’ils  avoient 
de  'ant  leurs  yeux  5 ôc  que  cette 
Déefle  venoit  fouvent  du  Ciel, 
en  perfonne  decorer  ôc  animer 
les  difputes  par  fa  prelence. 

Ce  n’eO:  pas,nousdiicnt  ilsja 
feule  Ville  d’ Athènes  qui  avoit 
un  Autel  dédié  au  Dieu  incon- 
nu , nos  Druides  ont  auffieu  la 
gloire  de  lui  en  ériger  un  dans 
nôtre  voifinage  , & afin  qu’il 

R iij 


Vîvgtni 

JP  (ÜtïiîPa* 
TA. 


5^8  Rpcherches  sur  les 
n’y  manque  rien  ,on  alFure  en- 
core , comme  un  fait  bien  avé- 
ré , qu’ils  en  confacrerent  un  fé- 
cond à la  Vierge  Mere  , qui  de- 
voir uo  jour  donner  la  vie  à un 
Dieu  , & que  ce  fécond  Autel 
étoit  dans  la  Ville  de  Chartres  ^ 
où  fetenuic  tous  les  ans  raiîcm- 
blée  generale  des  Druides. 


C’éioit , continuent-ils  , par 
une  ancienne  tradition  , confer- 
vce  chèrement  parmi  eux  , que 
les  Druides  avoient  été  inf- 


truitsdeces  myftércs  inconnus 
au  refie  des  Payens.  Druïus 
leur  pere  & leur  inflituteur  , les 
avoir  appris  de  fon  pere  Sarron, 
Auteur  des  Sarronides  , Si.  il  les 
avoir  enféignés  aux  Bardes  fes 
enfans.  Sarron  les  tenoit  de  fon 
pere  Magus,  dont  les  Villes  de 
1 Roüen  Si  de  Noyon  z nous 
a rappellent  encore  le  nom.  Ma- 
gus avoir  été  initié  dans  ces 


•vtoma- 


gus 


Nime-  mifléres  par  Ion  pere  Samothés 


gUCjOUjIç  pj^3  fggg  ^ [g  p}yg 
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mortels  , auquel  les  SamothéesN^y®*®* 
doivent  leur  origine.  Et  enfin  s’appel- 
SamotEés  avoit  été  inftruit  par^e  plus 

/•*  corn.” 

ion  pere  uomer  5 Cjomer  par 

fon  pere  laphet,  & par  Noé  lui  - ment. 

r.  r ^ ^ ^ Wovio^ 

meme  fon  ayeuL  ^ ^ ^ 

Les  Auteurs  qui  nous  débi- 
tent ces  curieufes  fingularités  , 
font  le  pere  Foderé  dans  l’Hif- 
toire  des  premiers  Gouveiis  de 
l’Ordre  de  Saint  François,  Para., 
din  & de  Riibys  dans  leurs  Hii- 
toires  de  Lyon  5 Robert  Cena* 
lis  Evêque  d’Avranches  , dans 
füs  DHÎertations  fur  les  HiRoi» 
res  des  Gaules  j Symphorien 
Cbarapier  , Auteur  d’ailleurs 
fort  eRimable , dans  les  Cha^mp 
dorés  Sc  dàns  fes  autres  ouvra- 
ges j & tes  principales  fonrces 
oii  ils  ont  puifé  toutes  ces  rares 
découvertes  , font  les  Üluftra- 
tions  des  Gaules  de  Jean  Le  'Bmh. 
Mayre,Ie  CataIogue*de 
re  du  Monde  de  CiiaiTanée  5 & tedr  des 
la  prétendue  lettre  de  Saint  Mar- 

R iiij 
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‘‘Sami  jjjjI  PçLipIe  de  Bourdeaiix  t. 
'noütu-  ouvrage  apocryphe  , s il  en  rut 

H • • 


mes  ae  jamais  UO. 

^»rf"  Quoique  ces  fables  fuient  in- 
mon  «»dignes  de  toute  creance  , de 
Vrtfi-  qu’cÜes  ne  méritent  pas  qu’on 
de^t  du  perde  du  tems  à les  réfuter  , el- 
les  ne  iaitlent  pas  néanmoins  d’a- 

■mmt  de  , r . t /-  i 

voir  quelque  maniéré  de  londe- 
ment  dans  les  * commentaires 
de  Célar , dans  la  Bibliothèque 
fia/. /i&.de  Diodore  de  Sicile  & dans 
THiftoire  de  Jullin,  qui  ont  fer- 
vi  comme  de  couleur  au  meii- 


Ibnge , comme  il  arrive  d’ordi- 
naire : Voici  ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , dégagé  de  ce  qu’on  y a 
mêlé  de  fabuleux. 

Deux  fortes  defauflès  divini- 
tés furent  durant  trois  Siècles, ou 
environje  grand  objet  du  culte 
public  dans  cette  Ville.  Les  pre- 
mières lui  étoient  communes 
avec  les  Romains  & les  Grecs , , 
& les  autres  lui  étoient  particu-  , 
lieres.  Parmi  les  Divinités  com-  i 


ÂNTiQÜiTE’s  DE  Ltoïî. 

Dûmes,  ii  paroit  que  Mercure  , 
Apollon,  Minerve  , Mars,  lupi 

* w"  ^ i tfïÛ(rWYÏi& 

ter , Hercule , Veita , étoient  mIycu- 
les  fepc  privilégiées  , qui  iç.~nnmcù- 
noient  ici  le  premier  rang  ; 6e 
cette  prérogative  eft  aiitorifée  omnium 
par  nos  anciens  Auteurs , ci  par 
nos  marbres  antiques,  qui  con-  arùtint 
viennent  fort  à cet  égard. 

Un  de  nos  maibres  des  plus 
iînguliers  juftifie  parfaitement 
ce  que  nous  dit  Céfar  dans  le  fi.  rurndu-. 
xléme  livre  de-  les  commentai- 

f t 1 r~>  f 

tes  lur  la  guerre  des  uaules  : que 
les  peuples  de  ce  pays  étoient  nnYcsL* 
encore  plus  fortement  attacKcz 
au  culte  de  Mercure , qu’à  celui  Uie 
de  tout  autre  Dieu  , parce  qu’ils 

, , . ‘ * muxt- 

ie  regardoient  comme  i inven-  ,n»m 
teur  des  arts , comme  leur  guide 

Il  O ^ trmtuf^ 

dans  leurs  voyages , comme 
la  grande  Divinité  qui  prcfidoic 

• O O ^ppollî* 

au  gain  , 6e  an  commerce  j 6e 
qu’après  Mercure  , c’étoic  Apol-  Cæfar. 
loa  qui  tenoic  le  premier  rang  , 


R 


CsU 


3^2  Rechrches  sur  lés 
il  caufe  du  pouvoir  qu’il  avoîc 
de  les  fauver  de  la  maladie. 


Ce  double  culte  qu’on  rendoit 
ici  à Mercure  & à Apollon  , &C 


attribuoit  d’enrichir  les  hommes 
èc  de  leur  conferver  la  fanté,  fe 
trouve  exprimé  fort  naturelle- 
ment dans  une  Infcription  des 
plus  originales  Sc  qui  me  paroit 
être  du  premier  hécle  , ou  au 
plûrard  du  fécond, 

C’eft  une  Infcription  d’Hof- 
pitaiité  , ou  une  invitation  gé- 
nérale , addrcflée aux  étrangers, 
qui  abordoient  ici  de  toutes  parts 
pour  le  commerce, dans  le  temps 
eepays  qyg  Igg  foixante  Nations  des 
Gaules  tenoient  tous  les  ans  leur 
tuma-  alTemblée  generale  à Lyon.  Sep- 

rnmanm  nui  dcvoît  êtl  C Un  hom^ 


feptiéaje  du  côté  de  Bczicrs,  leur  annon- 
Legtnn  conliderable  de  1* 


ce  pouvoir  fpecifique  qu’on  leur 


me  puuiaut  , ne  apparemment 
dans  la  Gaule  Narbonnoife,  * 
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part  de  Mercure  , Dieu  du  com- 
merce. II  les  allure  d’une  parfai- 
te famé  au  nom  d’ Apollon ^Dieii 
de  la  medecinej  & de  fa  part  leur 
promet  un  accueil  gracieux  & un 
repas  dont  il  feront  eontens.  Mais 
il  leur  annonce  en  même  temps 
qu’il  le  borne  à ce  premier  de- 
voir d’Hofpitaliré  & qu’après  ce- 
la ils  n’ont  qu’à  fe  pourvoir  ail- 
leurs. 

Voici  cette  curieufë’  Infcrip- 
tion , que  j’ay  veuë  autre- fois 
dans  une  des  maifons  de  la  pla- 
ce de  Louis  le. Grand  , & où  les 
étrangers  avoient  le  piaifir  d’al- 
ler la  voir,  ôi  de  la  tranferire  : 


mais  le  peu  de  goût  6c  l'ignoran- 
ce d’un  Particulier  l’a  fait  dïfps.- col^de 
roitre  depuis  plus  de  trente  an- 
nées  &:  a privé  le  public  d’un  fi  ~ " 
rare  monument. 


mtere 

wmfon 

au  com 
A l a. 


MERCURIUS  HIG  LUCRUM 
PROMITTIT  APOLLO  SALUTEM 
SÉZTUMANUS  HOSPITIUM 
GUM-  PRANDIO  QUI  VENERIT 

R vj 


flûice  de 
Lofiis  lé^ 
Grand  ^ 
près  diê 
Vont  de 

hom 
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MELlUS  UTOUR.  POST 

HOiPES  Ü2I  MANEAS  PROSPICE, 

Il  y avoic  dans  cette  même 
cour  une  autre  antique  , d\m 
marbre  noir,  & d’un  grand  goût, 
Jaquelte  adifparu  avec  l’infcrip- 
tion  d’hofpitalité.  C étoit  un  pe- 
tit Bacchus,  qui  fervoit  de  myau 
à une  fontaine  , Ôc  auquel  on 
avoit  appliqué  fort  naturelle- 
ment cette  jolie  épigramme, que 
Muret  fît  fur  un  iujet  tout  pareil. 

Nondiim  natus  eram , cum  me 
prope  percliàit  ignis^ 

Ex  illo  -fontes  tempore  BacchnS‘ 
amot 

Un  curieux  ouvrage  à la  Mo- 
faïque  découvert  de  nos  jours  au 
pié  de  la  montagne  de  Fourvié- 
re  , va  nous  donner  de  nouvel- 
les lumières  fur  le  culte  que  nos 
anciens  Celtes  rendoient  à Mer- 
cure 6e  à Minerve  unisenfemble, 
fcus  le  nom  ^Herm' Athcne^  Qix 


ANTioi-nTE^'s  DE  Lyon, 
comprend  aifémenc  que  cette 
union  ne  fe  faifoit  pas  fans  quel- 
que fondement  ou  fans  quelque 
couleur  J puifque  la  première  de 
ces  deux  Divinités  préfidoic  à Té- 
loquence  & l’aLitre  à la  fcienee. 
Or  on  fçait  allés  qu’elles  doi- 
vent l’une  & l’autre  fe  donner  la 
main. 

L’ouvrage  à la  Mofaïque,  dont 
nous  donnons  ici  la  figure  , fut 
trouvé  l’an  mil  fix  cent  foixante 
6c  feze  dans  la  vignede  M.  Caf- 
faire.  On  y découvrit  en  re- 
muant la  terre  , un  pan  de  mu- 
raille , qui  étoit  revêtu  de  piè- 
ces de  rapport.  Mais  les  ouvriers- 
les  gâtèrent  tout-à-fait  en  tra- 
vaillant à les  découvrir.  Le  pa- 
vé , qui  a environ  vingt  pieds- 
de  longueur  fur  dix  de  largeur , 
eft  heureufement  relié  tout  en- 
tier. 

Ce  pavé  elï  composé  de  pe« 
îits  carreaux  de  diverles  cou- 
leurs naturelles , artillemenc  ar- 


'^^6  Recherches  sur  les 
rangés  ôL  liés  enfenible  avec  im 
ciment , ou  plutôt  un  maftic  fi 
délicat, qu’à  peine  en  apperçoit- 
on  les  jointures  , Se  néanmoins 
fî  fort  qu’il  refiile  aux  injures  de 
l’air  ôc  du  temps.  Le  milieu  de 
ce  pavé  efl:  rempli  par  un-quar- 
ré  de  trois  pieds  de  haut  & de 
quatre  de  large , oii  eft:  repre- 
fenté  ce  groupe  de  quatre  figu- 
res  donc  on  voit  ici  l’eftampe. 

La  première  Figure  eft  une 
Herm’Athene,  c’eft  à-dire  une 
Figure  de  Mercure  & de  Miner- 
ve unis  enferablc,  & reprefeniés 
fans  piés  & fans  bras  à la  maniè- 
re des  anciens  termes.La  fécon- 
dé eft  un  enfant  ailé  qui  auroic 
aftes  l’air  d’un  Cupidon  , fi  on 
lui  en  avoir  donne  tous  les  attri- 
buts 5 la  croifiéme  eft  un  pan , ou 
un  fatyre,  tels  qu’on  a coutume 
de  nous  les  reprefencer  , & la 
derniere  enfin  eft  un  fylvain 
avec  une  branche  d’arbre  ou  un 
rameau  à la  maiii'. 


i 
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Les  Antiquaires  ont  donné  di- 
vers fens  à l’ Emblème  en  quef- 
tion.  Car  c’ert  là  le  vrai  nom 
qu’on  doit  donner  à cette  Mo- 
faïqae,puifque  les  figures  en  fone 
toutes  fort  emblématiques, félon 
le  caraétcre  afTés  ordinaire  à ces 
fortes  d’ornemens. 

Il  y en  a qui  rexpliquenc  de 
la  force  de  l’éloquence  , à qui 
tout  cede  & qui  eft  ingenieufe- 
ment  reprefentée  par  l’Herma- 
thene.  D’autres  croyent  qu’on 
a voulu  reprefenter  le  combat 
de  l’amour  honnête  avec  Fa- 
mour  déréglé.  Qn  peut  conful- 
ter  là-defîus  la  DlfFertation  de 
M Spon  dans  fes  Recherches  cn- 
rieufes  ^ d' Antiquité'.  Y^.ge 

On  trouve  de  ces  ouvrages  à 
laM  ofaïque  prefqne  dans  toutes 
les  Villes  anciennes,  mais  fur- 
tout  dans  celles  qui  ont  été  des 
Colonies  Romaines  , comme 
Lyon  , Arles,  Narbonne  , Ni» 
mes , Orange , Fréjus 


15)2  Récherches  sür  les 
Il  falloic  qu’ils  fullent  autres 
fois  allés  communs  ici , & que 
le  goût  de  ces  lortes  d’ornemens 
fe  fût  perpétué  dans  cette  Ville , 
& eût  palFé  des  payons  aux 
Chrétiens,  puirque  il  nous  en  ref 
te  encore  dans  les  Egliles  d’Aif- 
nay , dans  celle  de  Saint  Irenée 
& dans  plulieurs  autres  endroits,, 
nous  le  ferons  bicn-iAc 


tinrum  remarquer, 

tmrfim-  Au  rclte  OU  ne  doit  point  etrs 
qne  jiu-  furpris  de  trouver  ici  tant  de  leh 

Molaïques  parmi  les  de- 
muîtî'  brisde  nôtre  ancienne  Ville.  Les 
Romains  en  étoient  curieux  au 
In  expe^  dedà  de  tout  ce  qu’on  pourroic 

tusTef  * Suetone  a remarqué  que 
fiiiati  Jules  Cefar  , qui  aimoit  fort  la- 
&fem-  propreté, avoit  coutume  d’en  fai- 

lî^  pÜ-  1 • \ 1 ^ f 

•v'men.  porter  avec  lui  , a 1 armee  , 
ucir-  pour  les  faire  promptement  ral- 
fcmbler  & arranger  dans  fi  ten- 
Suet.  te , dés  qu’on  avoit  campé  5 dc 
Pline  nous  apprend  qu’avant  le 
temps  de  Céfar , Sylia  fit  faire' 
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un  de  ces  pavés  à la  Mofaique  à 
Prenefte  , dans  le  Temple  de  la. 
Fortune,  Lithojirota  cœft avéré 
jam  ftib  Sylla , parvulis  cerîe  crufm 
fis  : extatojue  hoâie  * moà  in  for-- 
tun&  delubro  Vranejte  fecit. 

§■  Z* 

Mars  & Jupiter  fort  révérés  dans 
L,yon.  Vœu  des  Lyonnais  d Jtu 
piîer  en  faveur  d^ Albin,  Vœu 
aux  meres  Auf unies  en  faveur 
de  Se'^ere  contre  Albin. 

Le  Culte  de  Mars  efl  claire- 
ment marqué  dans  deux  de  nos 
Infcriptions.  Là  première  con- 
tient un  vœu  fait  à ce  Dieu  par 
Callimorphus  Secundarudis,  s. 
dont  le  nom  moitié  Grec  , moi- 
tié Barbare, peut  nous  faire  con- 
noître  l’origine. 

DEO  MARTI  Aug,cullimop'^ 
phus  Secundarudis. 
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Votum  ^ V.  S.  L.  M. 

f olvit 

merito  Dans  la  feGoude  il  eft  fait  men- 
tion cTun  fécond  vœu  fait  dans 
cette  Ville  au  même  Dieu  Mars, 


^ur  une  MARTI  Segomoni  Sacrum^, 


tour  de 
S.  Fier-> 

re. 


L’Epahere  extraordinaire  de 
Scgomon  eft  félon  toutes  les  apa- 
rences  empruntée  de  qiickjuc 
pays  où  Mars  étoit  parciculiere- 
nient  révéré } comme  les  Sabins 
rappdloienc  Quirmus  , & ceux 
d’Antibes  le  nommoienc  Mun 
Olloudius. 

Célàr  remarque  encore  dans 
les  Commentaires  que  Jupiter 
étoit  une  des  Divinnés  les  plus 
rcfpcélées  dans  ce  * pays , après 
Apolii  Mercuie,  Apollon ,&  Mars.  Une 
Infcriptlon  antique  &;  des  plus 
&Jo-  finguliéres  , qui  fut  trouvée  il  y 
BeUo^^^  environ  cent  ans , nous  four- 
Gai.iib.  nie  une  grande  preuve  de  l’atca- 


fejî 

hune 


L 
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chemenc  de  nos  anciens  Lyon- 
nois  pour  jupiter. 

Le  marbre  fur  lequel  cectc 
Infcription  eft  gravée  , a en- 
viron deux  pieds  & demi  de  hau- 
teur , fur  dix  huit  pouces  de  lar- 
geur , & fept  à huit  d’epaifleur. 
Il  contient  un  vœu  que  les  Lyon- 
no!s  firent  à jupiter , en  faveu 
d’AIbin  , fans  doute  après  qu’il 
eut  remporté  des  avantages  con- 
fiderables  f.ir  les  Lietitenans  de 
Sevcre,  Sc  qu"il  eut  défait  Lu- 
pus qiîi  commandüîr  un  gros 
corps'ae  troupes  Ce  marbre  fut 
déterré  auprès  de  Lyon  , dans 
lin  lieu  qu’on  appelle  Alhigny  , 
& qui  parole  avoir  tiré  fon  nom 
du  long  féjour  qu’y  firent  les  Lé- 
gions d’ Albinjcomme  Sevry  fem- 
ble  l’avoir  tiré  du  féjour  qu’y 
firent  les  troupes  de  Severe  Voi- 
ci rinfcripcion  originale  & tel- 
le qu’elle  étoic  quand  on  la  dé- 
terra. 


Ce  Y^fg 

monu- 
ment fg 
trouve 
aujour^ 
à' nul 
dans  le 
riche 
Cabinet 
de'  "'eut 
M.FohI 
caut , 
Confeil 
Ur 
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I.  * O-  M- 

CL.  * ALBINO  C.  FU.  C. 

P.  GAL.  Al  G>  ET  LüG» 
LlBERTAîIS  ADVEaS. 
SEVERUM  ACERRIMO 
VlNDICï. 

Il  ell  vrai  que  M,  Spon  dans 
te.  Lug-  fe5  Recherches  d’Antiquité  a te- 

amen-  ^ ^ r r 

nu  cette  inicription  pour  iulpec-> 
.Adver-  te  6c  que  ie  Pere  i . Menetrier  l’a 

fauiïè.  Mais  i.  M.  de  Bo- 
re cw.  ze  qui  avoic  l’original  encre  les 
r,-'  mains,  la  parfJteinenc  bien  de- 

julHtre  r 

de  Lym  tendue  contrc  les  {uapçoDs  du 
premier  èc  contre  la  critique  du 
V Aca>~  fe  cond.  Il  a fait  voir  que  le  Maî- 
demie  jj-g  ^ jjgy  où  l’IniCripcion  fu£ 

f 1*1 

des infc.^^ouvie  -,  Croyant  lui  donner  un 
7em.  I.  nouveau  relief,  l’avvoic  défieurée 
y en  y ajoutant,  par  cinq  ou  fix 
DêSew.mots  abrèges , quelques  circonf- 
*^^nccs , que  la  vie  d’Albin  lui 
la  avoir  apprilcs.  Il  a fait  remar- 

me^ 


• 

jOVf. 

Optimo 

mo, 

Ckdh. 

Conjii- 

ratorum 

th.  Ca- 
fns,?ro» 
têBon. 
Qdlià^ 

fum^ 
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jquer  que  les  mots  pofticlies  qu’ 
on  y a ajoiués  , font  d’un  caraç- 
tere  aiïvimc,  qui  effleurent  à peL 
ne  le  marbre , qu’ils  font  pla- 
cés partie  en  entre-  ligne,  & par- 
tie dans  les  lettres  antiques,  qui 
font  grandes , pleines  6e  profon- 
des, Après  ces  judicieufes  re- 
marques il  conclut  que  les  deux 
Anteurs  que  je  viens  de  citer  , 
n’ayant  jamais  vu  l’original  , 
n’avoient  pas  pû  avoir  le  moin- 
dre foupçon  des  additions  qui  y 
ont  été  faites,  6c  qu’ils  auroient 
decouvertes  au  premier  coup 
d’œil  , s’ils  l’avoient  vû. 

Tandis  que  d’une  parc  on  in- 
voquoic  publiquement  les  Dieux 
à Lyon  , en  faveur  d’Albifi  , qui 
avoit  fçû  s’y  faire  aimer  durant 
Je  temps  de  ffln  gouvernement, 
on  faUüic  diantre  parc  des  vœux 
pour  Severe  fon  ennemi  décla- 
ré 5 6c  rinfeription  d’un  de  ces 
vœux  J qui  heureulement  nous 
refie  eOcorç  toute  entière  j 


'-m 
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nous  rappeller  le  fouvenir  del 
certaines  bizarres  divinités, dontl 
le  nom  n’étoit  guère  connu  que 
dans  les  Gaules,  dans  rAllema- 
gne  & peut-être  encore  vers  les 
Frontières  de  la  Provence,  ap- 
pellée  pour  lors  la  Province 
Romaine. 

Celui  qui  fit  le  vœu  en  ques- 
tion, étoit  un  des  principaux  Of- 
ficiers de  l’armée  de  Severe.  Il 
fe  nommoitTiB  CL.  Pompeïa- 
nus.  Il  commandoit  dans  ce  pays 
la  .première  Légion  Minervien- 
ne  , qui  doit  y avoir  fait  un  long 
féjour.puifque  fon  nom  efl  fi  fou- 
vent  marqué  dans  nos  anciens 
monumens.  Nous  trouvons  dans 
les  Faftes  Confulaires  qu’unl'lB. 
CL.  Pompeïanus  fut  Conful  de 
Rome  peu  d’années  ^ après,  &c 
ce  fut  vrai' femblablemcnt  le 
Leilia-  naeme  dont  nous  parlons  ici , oC 
fins  dont  Severe  voulut  recompenler 
le  zélé  par  rhunneur  du  Con- 
Conf.  fulat. 
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Les  Divinités  aufqadles  nôtre 
Tribun  Militaire  adcire0à  le  vœii 
qu’il  fit  pour  ce  Prince  & pour 
toute  fa  Maifon  , font  nommées 
dans  le  monument  Les  Meres 
les  Matrones  Af^frtties  de  la 
Pannonie  & de  la  Dalmatie.  Voici  , 

Il  i ^ bajjè 

1 infcription,  non  pas  telle  qu  on  cour  do 
la  voit  dans  le  grand  Recueil 
Gruter  , ÔC  dans  Paradin  , quiRoye/ur 
n’en  rapportent  que  la  moitié  5 
mais  toute  entière  Sc  telle  qu’on  ^ 
la  voit  encore  à une  lieue  * de 
Lyon  ou  environ. 


Ü ' 


PRO  SALUTE  Dont,  I . 

N.  lmp.  L.  Sept.  Severi  Aug.  to„ 
tluf/jue  domus  ejus  Aafanis  Ma 
tronis  O"  Matrihus  Pannoniorum  ^ 
^ Delmatarum  Ti.c l.  Vompeianus 

ILrih,  Mil,  Leg,  /.  Min.  Loco  ex- 
eulto  cum  difcuhitone  dt'  tabula 

V.  S. 

On  a fort  raifbnnc  fur  ces 
Matrones  ces  Meres^%  en  par- 


ï 

minu 

îmfefft- 

toriso 

Luette 

Septi-- 

mii,Au^ 

guftî. 

Pour 

tarum^ 

Trîhu^ 

nus.Mi^ 

* 


nis» 

Vnm&^ 

Miner- 

Votum, 

Soîvit, 

jPafre 

O 
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ticulier  fur  ce  terme  AufamSiquc 
je  n’ai  pû  trouver  cju’une  feule 
fois  dans  tout  le  vafte  Recueil 
de  Gruter  & de  Grævius.  L’Au- 
teur de  l’Hiftoire  * Confulaire 
de  Lyon  a prétendu  que  ces  Ma- 
trones 6c  ces  Meres  ne  {ont  au- 
tre choie  que  les  trois  Parques 
qui  prelîdoient  à la  dellinée  des 
hommes,  & il  a débité  là  delîus 
beaucoup  d’érudition,  il  a cru 
que  le  terme  Aufaniis  fignifioit 
les  Déedes  ou  les  Matrones  de 
la  Cour  de  Sevére.  Car,  dit- il  , 
Off&L  Ojfen  en  Allemand  , fignu 
fie  Cour  } d’ou  'vient  que  la  Ville 
de  Bude  , crtpitAe  de  la  Hongrie 
^ mîrefiois  la  demeure  des  Rois  ,, 
Je  nomme  aujourd'hui  Offen. 

Mais  il  me  paroît  que  lans 
tant  rafîner  , per  forme  n’a  peut- 
être  mieux  dévoilé  cette  énigme 
que  M.  Chorier  , dans  fes  Re- 
cherches fur  les  Antiquités  * 
de  la  Ville  de  Vienne.  Il  y re- 
marque que  fur  la  fin  du  fécond 

fiecle 
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^écle  un  nouveau  genre  de  fu- 
perftiticn  s’empara  de  refprlc 
des  peuples  5 qu’on  commerça 
fous  l’Empire  de  Pertinax  & de 
Severe  d’adorer  publiquement 
certaines  Nymphes , qu’on  cro- 
yoic  deftinées  à veiller  au  iâlut 
des  Provinces  , à celui  des  Prin- 
ces 6c  même  des  Particuliers  j 
qu’on  donnoit  à ces  Divinités  de 
nouvelle  création  , le  nom  de 
Maires  ou  de  Matra  , terme  bar- 
bare introduit  depuis  la  déca- 
dence de  la  pure  latinité  ; que 
celles  qu’on  croyoit  attachées 
plus  particuliérement  à la  con- 
servation des  Prince$ , s’appei- 
loient  Maires  Augufta  6c  que  ce 
nouveau  genre  d’idolâtrie  ayant 
d’abord  commencé  dans  la  cam- 
pagne 6c  parmi  les  Villageois  , 
ne  tarda  pas  à inonder  les  Villes. 

L’Epithete  à'  Jufania  , qu’on 
donne  ici  à ces  prétendues  pro-, 
tectrices  de  l’Empereur,  ne  doit 
pas  nous  embarralTer.  Spartien 

S 
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qui  a écrit  aiîes  en  détail  HiiC 
toire  de  la  vie,  nous  en  marque 
deux  circonftanccsqui  vont  nous 
éclaircir  ce  terme  barbare.  U 
dit  dans  un  endroit  que  Sevére 
fut  Proconful  dans  la  j.  Panno- 

fularr  ^ l’autre  il  dit  i que 
}mperh  ce  Prince  inquiet  des  mauvais 
fuccès  qifil  eut  d’abord  , con- 
%'iiici'.  fulta  avec  empreflement  les  Au- 
fàwgures  de  la  Pannonie,  qui  lui 
annoncèrent  qu’il  leroit  viélo- 
p»»»»-  rieux  j que  Ion  ennemi  ne  tom-| 
: beroitpas  entre  fes  mains , mais 
corn-  qu^il  periroit  auprès  des  eaux , 
^ cette  reponfe  qu’or? 

■nm  /«-prit  foin  de  répandre  par-tout  i 
iumm-,  le  parti  de  Severc  fut  bien  - tôt 
/«rTw»  groffi  par  tm  grand  nombre  dç 
«fcperlbnnes  qui  abandonnèrent  le 
niai  heureux  Albin. 

Ces  Matrones  , & ces  Meres 
Aufanies  , ou  Aufarienes,  dont 


muets 

Auiur 


^aum 
«ùcnîH 
rum  I 


l 


^f^rum  . nôtre  Tribun  militaire  réclama 
protedion  , devoient  être 
quelqu’un?  4?  ces  piyinités  lo® 


l/ï 

* 
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jcaks , révérées  particulièrement 
dans  la  Dalmatie  * , & dans  la  r»»,. 
Pannonie  , où  Sevére  avoit  re- 
fidé  long-temps  , & dont  il 
ctoit  revenu  de  fi  favorables  aii-r«m  & 

I 

gures  J Ôc  je  crois  que  fans  être 
trop  libre  à bazarder  des  con- 
jeclrures  , on  peut  ôc  on  doit  ex- 
pliquer de  la  même  manière  ' 
toutes  ces  barbares  épithètes 
rju*on  donne  ailleurs  à ces  mê- 
mes Matrones  , ôc  qui  fans  ce 
denoüeraent  * paroîtroient  in- 
déchiffrables»  busMû- 

hnhn  pour  entrer  dans  le 
fèns  de  cette  derniere  expreflion 
fi  extraordinaire  & fi  barbare 
IjOco  exculto  cuni  Difrubitone  ^ M^tro- 
, il  faut  rappel  1er  le  fou- 
venir  de  ces  anciens  Miniftrçs  M.Atr9^ 
des  faux  Dieux  , qui  s’appel- ”// 

» . w ‘ . dtmtm-- 

loient  Trtumvirs  ou  septemvtrs 
dos  Epnlons  * ( car  leur  nombre 
varia  fort  / & dont  tout  le  foin 
fe  reduifoità  préparer  le  facré  £;«/<>- 
^am^uet  de  Jupiter  êc  des  autres 

S*  • 

ÎJ 
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gîife  ci’Aitnay  & dont  on  fera 
bien  aife  de  voir  ici ja  figure. 

Ces  paroles  MÂT.  'aUG.  , 
c’efl:-à-dire,M;!?/n'^^^,  ou  Matra- 
bus,  ou  Mutronis  Augujlis  , qu^’oii 
lit  au  bas  de  la  figure  , nous  de- 
fi^nent  clairement  les  Divinités 
dont  nous  parlons.  Car  je  ne 
penfè  pas  qu’on  s’avifc  jamais 
plus  de  les  expliquer  de  la  Mere 
d’Augulle  5 encore  moins  de  di* 

1 re  bonnement  avec  Paradin 
: qu’elles  fignifientla  Mere  d’un^^^g, 
i Augure.  Les  trois  mots  abrégés 
’ qui  fuivent  , PHILE.  EGN. 
MED.  c’eft  - à - dire  , philenus  , 
Egnatius  , Medicus  , ou  Mediona- 
trix-,  nous  font  connoîrre  le  nom, 
l’emploi  , ou  peut-être  le  païs  Du  pays 
de  la  perfonne  qui  avoir  confa-'^'Â»* 
cré  ce  mon-ument. 


4i  i Recherches  sur  le^ 
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I 

Culte  du  "Dieu  Mi thr ns, Monument  | 
remurqunhle  qui  nous  en  rejle,  i 

N’oublions  pas  en  fïniflànt 
cet  article  fur  la  Religion  des  ! 
anciens  Lyonnois  , d’éclair-  > 
cir  par  quelques  remarques  im  ! 
de  nos  plus  anciens  monumens , 1 
qui  nous  rappelle  le  fouvenir  du  i 
culte  cju^’on  rendoit  ici  au  Dieu  i 
Mirhras  6c  qui  malgré  fa.  peti-  ; 
tefle  , ne  laiiîè  pas  par  la  fingu-  i 
larité  , d'attirer  l’attention  des  ! 
étrant^ers  curieux. 

O 

Cette  antique',  qui  étoic  au- 
, ^ ktrefoisdans  la  maifon  i du  cele- 
defeen-  Antiquaire  M Du  Clioul  , 
ou  Cabriel  Mmeoni  1 avoit  vue, 
f^uiiien.  a été  tranfportée-  depuis  long- 
î’Hôtei  temps  dans  une  maifon  du  Clou 
de  Che-tre  de  Saint  Jean  ^ où  elle  eft 
fuHe’  encore.  On  y voit  fur  une  ma- 
grand  nierc  de  pierre  brute  un  Serpenf 
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entortillé  , dont  nous  donnons  c/calîet 
ICI  la  figure  , avec  ces  cinq  pa- 
rôles  Latines,  étage, 

DEO  invi^o  Mithr.  Seetmdi- 
nm  dat. 


Ce  Serpent, que  Simeoni  a pris 
pour  le  Jcroglyphe  ordinaire 
d’Efculapc  y cil  certainement 


S*  • • • 
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ici  le  Symbole  du  Soleil  , que 
les  Perfans  , les  l^arthes  & d’au- 
tres Peuples  Orieotaux  ado- 
roient  fous  le  nom  de  Mithras  , 
qui  félon  Scaliger  lignifie  en 
Per/an  gmnd  ou  plus  grafîd .^com- 
me les  Syriens  l’adoroient  fous 
le  nom  peu  connu  d’Aglibo- 
Agitls^  lus  * , & ceux  d’Emele  fous  le 

lus 

vient  du  nom  d’Aiagabale,  ou  Elagabale. 
Grec.,  _ ]à  l’origine  du  furnom 

qui  refta  pour  toujours  à Anto- 
jebiille  hlagabaîe  , pareequ’il  avoit; 
été  dans  fon  enfance  Prêtre  du  i 
Soleil.  Car  félon  la  remarque:! 
de  M.  Spaniieim  * , le  vrai  nonr- 


'EXechisl  ,4^ 


cet  Emnereiir  cft  Ela'Tuhale 
heim.  &C  non  Helioguùule  ^ commet 
on  l’appelle  communément  par 

Ujii  ^ 

erreur. 


5\Q/- 

nnfm. 


Le  culte  du  Soleil  ALithras  paf-  > 
bien- tôt  d’Orient  en  Occi-'i 
dent,  & Plutarque  nous  apprend 
dans  la  vie  de  Pompée  que  les 
Pirates  qu’il  avoit  défaits,  enfei- 
gnerenc  aux  Romains  les  céi^ç- 
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monies  attachées  à ce  culte.  Des 
Romains  il  paCa  aux  Gaulois  qui 
honoroient  fouvenc  ce  Dieu  fous 
ie  Symbole  d’un  Serpent , par- 
ceque  cet  animal  par  fes  tours , 
fes  retours  & fes  replis  tortueux, 
reprefemeles  révolutions  du  So- 
leil. 

Le  titre  âümvmcible  que  lui 
donne  ici  Secundinus  , dans  le 
vœu  qu’il  lui  adreife  , eft  l’épi- 
thete  la  plus  ordinaire  dont  011 
honoroit  le  Soleil  Midiras  : té- 
moin tant  de  curieufes  infcrip- 
tions  Latines  & Grecques,  qu’on 
trou  ve  dans  les  Recueils  de  Gru- 
ter,  de  Pveynéfius  & de  M.  Spon. 
Une  des  plus  fingulieres  c’efl 
celle  dans  laquelle  un  Général 
Romain  nommé  Vibius  dedie  un 
Autel  à ce  Dieu  invincible  , & 
le  conjure  d’accorder  la  victoi- 
re à lui , à fes  Officiers,  & à fes 
Soldats, 
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• VIBIUS  Plus  Deo. 

Soit  invidlo  aram 
Dedico  ut  fis  mihi 
propitius  militibus 
' Centurionibufc^ue  mets, 

4 

i 

Les  Grecs , encore  plus  libe- 
raux que  les  Romains  en  titres 
faftueux , ne  lui  épargnoiem  pas 
ce  titre  dans  les  vœux  qu'ils  lui 
faiioient  fouvenc  : témoin  cette 
infcription , qui  eft  imparfaite 
dans  Gruter.  Mais  que  Mon- 
fieur  Spanlieim  rapporte  toute 
entière  dans  fes  Remarques 
fur  les  Cefars  de  l’Empereur 
Julien  , laps  citer  neanmoins 
le  lieu  où  elle  fe  trouve.  HAIXl 
MI0PA  ANIKHm  AIBAN* 

SH-  ANE0H. 

3»-7' 

Mithrd  invt^o  Libunius 
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§.  4. 

C’étoit  pour  exprimer  cette 
force  invincible  , que  les  Perfans 
I reprefentoient  fouvent  le  Soleil- 
. Mithras  Ibusla  figure  d’un  Lyon, 

} avec  une  efpeee  de  Thiare  fur 
I la  tête , parceque  le  Soleil  eft 
! dans  toute  fa  force  , quand  il  eft 
dans  le  figne  du  Lyon  , 6c  que 
la  Mithre  6c  la  Tiare  étoient  en 
I üfage  parmi  les  Perfans  ôc  figni* 

' fioienc  la  Majefté  Royale.  QtieL 
«quefois  même  ils  plaçoient  fur  la 
tête  de  ce  Lyon  Jeroglyphiquc 
i la  figure  du  difque  du  Soleil  , 
. comme  on  le  voit  «dans  une  î^o- 
! le  , qui  fe  conferve  dans  le  ca- 
j binet  des  Antiques  du  College 
i de  Lyon. 

j Mais  on  ne  fçanroit  marquer 
i|  d’une  maniéré  plus  fcnfible  cet- 
I te  force  viêlorieufe  que  Seeun- 
î I difliis  attribue  à Mithras , que 
1 s vj 
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par  la  figure  fui  vante  dont  le 
marbre  original  eft  à Rome  , ôC 
dont  l’infcription  eft  en  Latin  6c 
en  Palmvrenien. 

J 

On  voit  dans  la  première  fa- 
ce une  maniéré  de  sacrificateur, 
avec  la  tête  voilée , 6c  un  inf- 
trument  de  Sacrifice  auprès  de 
lui.  Peut-être  efi-ce  la  figure  de 
ce  Claudius  Félix  , qui  fèrvoic 
dans  la  troifiéme  Cohorte, 5c  qui 
avec  fa  femme  Hclpis  6c  fon 
Fils  a confacré  ce  marbre  au  So- 
leil comme  on  le  voit  dans  l’inf- 
cription.  La  tête  rayonnante  6c 
appuyée  fur  une  Aigle , qu’on 
voit  dans  la  deuxième  face, nous 
reprefente  naturellement  le  So- 
leil. La  viéloire  qui  le  couron- 
ne dans,  la  troifiéme  , 6c  les  Gri- 
phons  ailés  qui  traînent  fon  chac 
viélorieux  , 6c  enfin  le  laurier 
qu’on  voit  dans  la  quatrième  fa- 


ÂNTiQUiTE’s  de  Lyon.  415? 

ce, tout  cela  convient  à merveil- 
le au  titre  cTinvincible  qui  lui 
eft  approprié  dans  nôtre  înt- 
cription. 


Ato  Recherches  sur  IeS 

\ 

chapitre  Xiv. 

Formule  SUB  ASCIA  DEDIC, 
gravée  fur  nos  anciens  Fora- 
beaux, 

SOMMAIRE. 

I.  Formule  SUB  ASCIA  DEDIC, 
vr^i  problème  Littéraire^  Sentimens 
, de  MMrs,  Chorier , Sport , Tahretti  5- 
de  & du  Pere  Menetrier  re- 

jettes. Opinion  d^yflde  Aéanuce  & dn 
pere  Monet  plus  naturelle, 

§.  2.  Infcription  fepulchrale  fort  Jinguliém 
re  3 fur  la  pieté  d'une  femme  Ly<tn^ 
noife  & Chrétienne 9^ 

I . 

IL  cft  peu  de  perfonnes  qui 
n’aient  eu  occafion  de  remar- 
quer qu’on  trouve  fur  la  plupart 
de  uos^Anciens  tombeaux;^  ccue 
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Formule  fort  finguliere  , sttb  af- 
cin  dedkavit  ou  dedicaverunt , & 

: que  ces  paroles  font  pour  l’ordi- 
naire accompagnées  de  la  figure 
4’une  Hache , ou  d’une  doloirc , 

: laquelle  même  fe  trouve  quel- 
! quefois  reprefentée  , fans  qu’il 
’ en  foit  parié  dans  l’infcription 
fepulclirale. 

Cette  Formule , & cette  figu- 
re font  la  choie  la  plus  commu- 
I ne  dans  l’enceinte  de  cette  Vü- 
i le  & dans  tout  le  voifinage.  Gru- 
ter  en  a recueilli  iufqu'â  cin- 
quante , qu’on  y a decouvertes 
en  divers  temps.  L’Auteur  de 
l’Hiftoire  Confulaire  afllire  qu’il 
I en  a compté  une  centaine  , 6c 
i nous  voyons  qii’bn  y en  décou- 
vre toû jours  de  nouvelles  toutes 
femblables. 


( 

H 


Les  Gens  de  lettres  qui  dé- 
chifrent  ces  anciennes  inferip- 
tions  , font  d*abord  tentés  âc 


croire  que  ce  devoir  être  un  ufa- 

, qui  étoit.comnma  à 


g 
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tous  les  Romains  , de  qui  entroie 
dans  leurs  cérémonies  mortuai- 
res , lefquelles  faifoient , comme 
l’on  feaie , un  des  grands  points  - 
de  leur  Religion.  Cependant  il  I 
eft  certain  que  cette  Formule  lé-  : 
pulcrale  , de  cette  Figure  fone  j 
deux  lîngularités  attachées  à ce  | 
pays  , de  qu’elles  difparoilTent  à 
mefure  qu’on  s’en  éloigne.  Gui- 
chenon,  qui  a écrit  rf-iiftoire  de 
la  Breffe  de  du  Bugey  , n’en  a 
découvert  qu’un  fort  petit  nom- 
bre dans  ces  deux  Provinces.  Il 
s’en  trouve  deux  ou  trois  à Vien- 
ne & à Valence  -,  une  à Mayen- 
ce de  une  feule  à Rome  5 & en- 
core a-t’on  lieu  de  croire  qu’il  y 
étoit  queflion  de  quelque  Lyon- 
nois , mort  dans  ce  pays- là. 

On  a fort  raifonné  , fort  dif- 
pute  depuis  quelques  années  fur 
un  ufage  fi  fingulier , de  dont  le 
principe  eft  fi  peu  connu.  Mais 
toutes  les  fçavantes  dilîertations 
qui  ont  paru  là-defiiis , loin^de 
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fixer  nos  incertitudes  , n’ont  fer-  ' 
vi  qu’à  les  augmenter , 5c  rAu« 
teiir  de  l’antiquité  expliquée  par 
les  Figures  , après  avoir  traité 
cette  queftion  , a conclu  que  c’é- 
toie  là  un  problème  qu’on  ne 
pouvoir  décider, jufqu’à  ce  qu’on 
fît  quelque  nouvelle  décou  verte  rowor, 
cîui  donnât  des  facilités  pour  Té- 

^ îo3, 

claircir. 

Il  eft  donc  queftion  de  fça- 
voir  pour  quelle  raifon  on  dé- 
dioit , ou  l’on  confacroit  les  an- 
ciens tombeaux  afcia  fous  la 
hache,  ou  fous  la  doloircj  car 
c’eft  là  Tunique  lignification  de 
ce  terme  Latin  j pourquoi  la  fi- 
gure de  cet  inftrument , & la 
formule  qui  y eft  jointci  ôc  pour- 
quoi enfin  cet  ufage  , fi  peu  con- 
nu par  tout  ailleurs , eft  fi  uni- 
verfel  dans  ce  pays  ? 

L’explication  de  M.  * Cho*  ^echen 
rier  , quoi  qu’adoptée  par  M.  ches  fnr 
Spon  , ne  mérité  pas  d’être  refu- 
tée , tant  elle  me  parole  dépia-  de 


4^4  RECHÈRC^^£S  SUR  LES 
cée  & frivole.  IkU  , dit-il  ■,fig'nî~ 
jie  en  Grec  Ombre , â'oîi  Ce  fait  le 
Spenne-  ^gf  * f^(xr.iet , Un  lieu  fans  om-^ 

cherches  t . . . . 

& anti-  ^ avoit  coutumc  de  met- 

quitéz  tre  les  tombeaux  à découvert , ou 

%ge7ù^^^^  Mais 

pourquoi  avertir  ainlî  le  Public 
avec  tant  de  foin  que  le  tom- 
beau eft  au  grand  air  & en  plein 
ventj  comme  fi  on  ne  le  voyoit 
pas , & à quoi  efl:  bon  cet  aver* 
tilFement.  Quelle  relation  a la 
hache  avec  le  grand  air  } & en- 
fin que  fait  là  ce  mot  Grec  aVjc/ûs 
tout  feul  avec  toutes  ces  paroles 
Latines  > N’aurolt  on  pas  plutôt 


dit  Sub  Dio , ou  S ub  Divo  Dedi- 
eavit  y s’il  avoir  été  queftion  de 
parler  d’une  pleine  Campagne? 

M.  Fabretti , connu  dans  le 
monde  Littéraire,  par  Tes  difler- 
tations  fur  les  Aqueducs  Sc  les 
eaux  de  l’ancienne  Rome  , ôc 
fur  la  Colonne  Trajane  ,a  déci- 
dé que  par  le  terme  Jfeia  il  faut 
entendre  i’inflrument  donc  on 
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fe  fervoit  pour  rendre  unies  6ê 
polies  les  briques , donc  les  per-^ 
fonnes  d’une  condition  médio- 
cre faifoîenc  eonftruire  leurs 
tombeaux  , ou  ceux  de  leurs  pa-^ 
rens.  Mais  ce  fçavanc  homme 
n’auroic  pas  bazardé  une  pareil- 
le idée  , s’il  avoir  fçu  que  les 
tombeaux  en  queftion  font  de 
pierre  ôc  que  peut  être  on  n’eii 
trouvera  pas  un  feul  qui  foie  de 
brique. 

Un  Auteur  * du  fèzicmc  fié-  Woî- 
de  , qui  s’eft  fait  connoître  parLajfgj- 
fes  Commentaires  fur  la  Repu  Medc- 
blique  Romaine  ,&  par  beaucoup 
d’autres  ouvrages,  nous  a débité  rien,  & 
ferieufement  que  cette  Afcia  fi-‘'^"“’ 
gnihoit  une  maniéré  de  plancher,  de  l Em, 
qu’on  élevoic  au  deflfus  des  tom- 

I*  I N Ferdi- 

beaux,  pour  les  mettre  a couvert  j, 
des  injures  de  l’air.  Mais  je  ne 
fçai  dans  quel  pays  du  monde 
on  a jamais  vu  des  tombeaux  qui 
eufl’ent  de  pareilles  couvertures. 

Le  P.  Menetrier , qui  ne  fç 


41^  RechfrChes  sur  Les 
Contentoit  pas  aiféinent  , a fort 
varié  dans  Tes  c<\njeclures , Sc 
comme  il  étoit  fore  ingénieux, 
dans  fes  recherches  , il  a die  j 
taneôt  ûue  c'' étoit  l'inftrument  avec 
lecfuel  on  ouvreit  la  terre  , oh  l’on 
devait . élcojer- le  tombeau  , cantôc 
&ue  c'étoitila  truelle  oh  la  gâche  , 
avec  laquelle  celui  qui  de'dioit  le 
tombeau  , prenait'  du  mortier  (jt'  le 
mettait  dans  le  creua  ^ oh  il  vou-^ 
loit  placer  fon  monument  : tan  toc 
■ enfin  que  c'e'toit  l'outil  avec  lequel  \ 
on  corroyait  la  chaux , avec  laquel- 
le on  voulott  le  blanchir,  xMais 
toutes  ces  lubtilités  portent  vi-  ] 

■X  ^ 

hblement  à faux , puifque  le  mot  * 
' Ajcia  n’a  jamais  lignifié  qu’un  i 
infiniment  propre  à polir  le 
bois } c’cfl  abuf’er  des  termes* 
que  de  metamorphofer  ainlî 
l’inflrument  d’un  Charpentier  , 
en  l’outil  d’un  MafTon  5 éc  d’ail- 
leurs comment  accorder  l’idée 
d’une  dédicace  avec  celle  de  cet 
outil  de  MafTon, 
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Toutes  CCS  difficultés  ne  doi- 
vent pas  m’empêcher  néan- 
moins de  propofêr  ici  & de  tâ- 
cher de  faire  revivre  le  fend-*- 
ment  d’AIde  Manuce , qui  m’a 
paru  û naturel , fi  ütDple  & fi 
bien  appuyé , qu’pn  ne  fçauroic 
à mon  avis  s’y  refufer. 

Car  après  tout  > piiifqu’il  n’efi: 
queftion  ici  que  d’entendre  le 
vrai  fens  d’un  terme  Latin,  quel 
meilleur  garand  à cet  égard  que 
la  décifîon  d’un  Iipmme  qüin^M^ 
avoît  étudié  cette  langue,  & 
la  pofiedoit  peut-être  mieux  uro  jè 
qu’homme  de  Ibn  ficelé  : fur 
tout  fa  décifioh  étant  autoriféer*,^}. 
par  nos  plus  grands  maîtres  dans 
cette  même  langue,  après  les,an-pere 
ciens  & en  particulier  par  l’Au-  Moues 
leur  d’un  ouvrage  afiés  peuj^p^^ 
connu  à la  vérité,  mais  cepen- ventai- 
dant  plus  utile , que  je  ne  * puis 
le  dire  , aux  perlbnnes  qui  veu-  !e  des 
lent  fçavoir  à fonds  les  finefics?*^ 

dç  la  langue  Latine.  sues, 


4^^  Recherches  sur  tîs 
AJde  Manuce  nous  dit  expref^ 
fément  dans  fon  Commentaire 
fur  le  (econd  livre  des  loix  de 
Cicéron  , & TAuteur  que  je 
viens  de  citer  , { outre  plulîeurs 
autres  , que  je  pourrois  citer  en- 
core , ) nous  dit  après  lui  > que 
par  cette  Formule  Sitb  Afct^  Dé- 
die, , qui  ne  le  trouve  guere  que 
fur  les  tombeaux  les  plus  com- 
muns & les  moins  ornés  , on 
vouloit  marquer  la  fimplicité 
du  monument  & l’attention 
qidon  avoit  eue  de  ne  point 
contrevenir  à la  Loy  , qui  par  ■ 
de  fages  reglemens  , avoit  repri-  ; 
tné  l’ancien  fafte  & les  profu-  ' 
. lîoixs  exceffives  des  Romains  • 
dans  les  cérémonies  de  leurs  ob* 

, feques. 

Cette  Loi , comme  l’on  /içaît , 
s’appellent  la  Loi  ASCI A : elle 
étoit  la  dixiéme  des  douze  fa- 
rneu Tes  Tables  , qui  furent  pu^ 
bliées  par  les  Oecemvirs  l’an 
loi.  de  la  fondation  de  Rome  » 
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(5c  . die  étoit  conçue  en  ces  ter- 
nies ; Rogum  Afcia,  ne  folito  quon 
ne  façonne  point  avec  des  infra- 
ptens  , le  boi$  dont  on  confruira 
Bûcher. 

Cette  même  Loi , qui  paroît 
avoir  été  empruntée  de  Solon  , 
Lanniflbit  le  luxe  & \p  deuil  e?- 
^:effif  qu’on  avoit  afFeélé  julqqç- 
là  de  faire  regner  dans  ces  pom- 
pes funehres  ! Sumtus  ér  luBus  À 
JDeorum  Manium  Jure  removeto» 

Elle  defendoit  aux  femmes  de 
fe  meurtrir  le  vifage  & de  pouf- 
fer des  cris  pour  marquer  leur 
douleur  : Mulieres  Gepas  ne  ra~ 

I ’ 

dunto  * nçve  lejjùm  funeris  ergo , Ou  Êfe- 
hahento-  Elle  ne  vpuloit  plus 
fouffrir  , ni  qu’on  portât  defor-  puntp* 
mais  aux  funérailles  des  cou- 
tonnes  : des  feftons  , des  cafld- 
îettes  , ou  d’autres  parfums  5 ni 
qu^on  brûlât  les  cadavres  , ou 
qu’on  les  enterrât  dans  Tcncein- 
te  des  Villes.  Ne  longa  Coron^  ^ 
mve  ncerra  proférant  or ^ 


4jO  ReCîTErCHES  sur  les  ^ 
hominem  mortuum  m JJrbe  ne  fe^- 
telito  , neve  urito, 

C’étoit  donc  pour  marquer  le  . 
rcfped:  qu'on  avoir  pour  cet- 
te célébré  Loy  des  douze  Ta- 
bles , ou  peut-être,  auffi  quel- 
que-fois , pour  excufer-  par  là  > 
la  fimplicité  du  Tombeau, qu’on 
avoir  loin  d’y  faire,  graver  le 
texte  même  de  la  Loy,  qui  avoit 
palïe  en  formule  5 & ceux  mê- 
tne.qui  n'épargnoient  pas  ladé- 
pen(e,ne  lailïbient  pas  quelque- 
fois de  faire  graver  ces  paroles , 
pour  faire  voir  qu'ils  en  auroient 
fait  encore  davantage,  fî  le  frein, 
de  la  Loy  ne  les  avoir  retenus. 

. Qi-ie  Cl  l’on  demande  enfin 
pourquoi  la  Loy  Afcia  paroit 
avoir  été  beaucoup  mieux  ob^ 
fervée  par  les  Gaulois  , que  par 
les  Romains  mêmes  , pour  qui 
êc  par  qui  elle  avoir  été  faite  : 
Tacite  & Seneque  nous  répon- 
dront que  le  mépris  des  Loix 
Romaines  n’étoit  nulle  part  plus 
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grand  que  dans  Rome  même  , 
& que  déjà  de  leur  temps  la  fe^ 
vérité  de  l’ancienne  difcipline 
ne  s’obfervoit  prelque  plus  que 
dans  les  Provinces  les  plus 
éloignées  de  la  Capitale  , qui 
écoit  la  loLirce  de  la  corrup- 
tion* 


§. 


înfcription  fmguUere  , fur  la  pieté 
d'ime  Femme  L,yonmife  ^ 
Chrétienne. 


Parmi  le  grand  nombre  de 
nos  Epitaphes  antiques,  qui  font 
marquées  du  terme  Afiia  , 6c 
dont  la  plupart  n'ont  rien  de 
remarquable  , il  s’en  trouve  une 
qui  me  paroit  unique  dans  fon 
efpece,&  qui  attiroic  fort  autre- 
fois rattention  des  étrangers 
curieux.  Mais  elle  eft  fi  efFacéc 
depuis  f nviron  un  fiécle  , que 
Scaligcr  pailànt  par  l.von , & 

X 


Msnfes^ 

Vies, 

Four 
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i-nanquant  peut  - être  de  loifir 
comme  il  arrive  fouvent  aux  vo^ 
yageurs  , ne  put  la  tranfcrire 
qu’imparfaitement , 6c  la  remit 
dans  cet  çrat  à Gruter  ,dans  le 
Recueil  duquel  elle  fe  trouve 
^infî  défigurée.  La  voiçi  toute 
entière  , 6c  telle  qu’elle  avoit 
été  fidèlement  tranferiteun  fié- 
cle  auparavant  par  Monfieur 
Claude  de  Belliévre. 


'EtMemori^  atern£  Sutix  ^AnthU 
dis  qua  vixit  annis  xxv.  Men,  * 

IX.D.r.QUÆ  DUM  NIM1A=<^ 
PIA  FUIT  FâCTA  EST  IM- 

PI  A Attio  probatiolo  Cerii^ 

lias  cMijlio  conjux  ^ ^ 

fibi  vivus  fonenâum  curavit 
fub  Afei^  dédie avjK 

Cette  Femme  , qui  devint 
, pour  ayoir  eu  trop  ds 


. 

l 
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pieté  , comme  le  prétend  nôtre 
Infcription  fèpulchrale  , Dum 
mmiii  pia  fuit  jfacfa  ejl  impm  , 
€toit  félon  to utes  les  apparences 
une  Femme  Chrétienne  , à la- 
quelle Ceriaiius  Calliftio  fou. 
mari  faifoit  le  même  reproche, 
qu’on  faifoit  tous  les  jours  aux 
Chrétiens.  Tout  le  monde  fçaic 
qu’ils  étoient  publiquement  ac- 
CLîfés  d’Atheïfme  6c  d’impiété  , 
parcequ’iis  refulbient  d’adorer 
les  faulTes  Divinités  du  Paganif- 
me.  Et  ce  qui  peut  fortifier  ma 
conjeéiure  , c’eft  que  d’une  part 
le  nom  éHAnthis  nous  marque 
que  cette  Femme  fi  pieufe  étoit 
Grecque  d’origine  , 6c  de  l’au- 
tre , on  volt  par  le  ftyle  de  l’E- 
pitaphe , qu’elle  doit  être  tout- 
auplus  du  fécond  fiécle.  Or  ce 
fut  dans  ce  temps  > là  que  nô* 
tre  Religion  commença  à fai-« 
re  de  rapides  progrès  , fur- 
tout  parmi  les  familles  Grec- 

T y 


4?4  Recherches  sur  les 
<ques  , dont  cette  Ville  étolt 
remplie  j comme  on  Iç  voit  al- 
fés  & par  les  Infcriptions  gui 
nous  relient  , 5c  par  les  nom,s 
mêmes  de  nos  premiers  Mar- 
tyrs de  Lyon. 


! 
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CHAPITRE  XV. 

SITUATION  DE  V ANCIEN^ 
ne  ville  de  Lyon, 

SOMMAIRE. 

§ . I.  Opinion  fnguliére  de  de  Mark 
ca  fur  l*  ancienne  fit  nation  de  Lyorii, 
Preuves  évidentes  qu  il  était  fitué 
fur  la  Montagne  de  Fourviére  & non 
pas  fur  celle  de  5.  Sebafiien^  Les  trois 
objeolions  de  M.  de  A^arca  refutées, 
§.  i • Ancienne  enceinte  de  la  Ville  con^ 
nue  par  la  découverte  de  /"Uftrînum, 
par  deux  lettres  de  Sidonius  j par  le 
Tombeau  de  fon  pere  Apollinaris  & 
par  le  Sepulçhre  de  Siagrius  ^ Préfet 
du  PrétoirCc 

L’Andènne  fîcuation  de  cette 

Ville  fe  découvre  à nos  yeux 

par  des  vertiges  rt  bien  marqués, 

qu’on  n’auroit  jamais  dû  , ce 

femblejdifputer  fur  un  fait, donc 

• • • 

T iij 


43<î  Recherches  sur  ies 
la  vérité  s'annonce  d’elle-même 
en  tant  de  nianieres.  On  n’a 
pas  laidé  néanmoins  de  contcf- 
ter  là  delTus  avec  chaleur,  de- 
puis deux  (îécles , & les  efprits 
même  les  plus  éclairés  , fe  font 
partagés  en  trois  avis  fort  dife- 


lens. 


ds  prim. 

Mrt,  97. 
£6^*vte- 
tu  ccU 
tem  edi- 
tHWy  in- 
eUmen* 
tem 
ferum 
& ton- 
fmgo. 
fum, 
ibid. 

3^4. 


M.  de  Marca, après  avoir  exa- 
miné le  terrein  à loifir  , durant 
le  long  féjour  que  la  Cour  l'o- 
bligea de  faire  dans  cette  Ville , 
jugea  qu'elle  étoit  anciennement 
iîcuée  entre  les  deux  rivières, llir 
la  colline, que  nous  appelions  de 
Suint  Sebnfiien-i^  quelque  temps 
après  ayant  publié  en  Latin  un 
excellent  Traité  fur  la  primacic 
* de  Lyon , il  y appuya  fon  fen- 
timent  par  trois  railbns , qui  lui 
parurent  autant  de  demonftra- 
tions. 

Sa  première  raifon  , c’eft,  dit- 
il  , que  la  montagne  de  Four- 
viére  eft  d’une  part  fi  haute 
fi  efearpée  * ? qu*il  paroît  bien 
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que  la  nature  a voulu  la  rendre 
impraticable  , fur- tout  pour  le 
commerce  de  la  Saône  i ôc  de 
l’autre  * tout  le  terrein  qui  eft  au 
delTus  , eft  fi  étroit  qu’à  peine 
fuffiroit*il  pour  l’enceinte  d’une 
Ville  des  plus  médiocres  : au  lieu 
que  la  colline  de  Saint  Sebaftien 
nous  prefente  fur  fon  fommet 
une  vafte  étendue  de  pays  , fur 
laquelle  on  monte  par  une  pcn- 


quils  font  enfermés  entre 'les 
fleuves  du  Rhône  & de  laSaône , 
Fun  rapide  6c  l’autre  fort  lent. 

Qiios  Rhodams  velox , Araris 
mos  tardior  ar/ibit. 


te  * beaucoup  plus  douce  6c  plus 


iio  collis. 


commode. 


paroit  decifif  en  faveur  de  loii-^  . 

* • • -r  • I 1 

opinion.  Le  premier, parlant  des  ibid. 
anciens  peuples  de  Lyon  , dit 


Sen. 
S^t.  \n 
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Et  ceicc  topographie  ne  peut 
convenir  qu’à  la  colline  de  Saint 
Sebaftien.  L’autre  décrivant  la 
Etuation  de  la  Ville  , où  l’Empe- 
reur Claude  étoit  né  , & faifant 
parler  Hercule  à Claude  lui-mê- 
me , lui  fait  dire  qu’il  a vû  cet- 
te montagne  qui  s’étend  fur  les 
deux  Rivières  , & qui  efl  expo- 
fée  aux  rayons  du  Soleil  levant. 
C’eft  dans  ce  même  endroit  , 
continue  Hercule,  où  le  Rhône 
précipite  fon  cours  , & où  la 
paifible  Saône  femble  douter  de 
quel  côté  elle  le  prendra.  N’eft- 
ce  pas  là  le  lieu  de  ta  naiflance. 


duobus  ^ imminens  fiuviis 
jugum  , 

Quod  Phæbus  ortu  Jemper  obver- 
fo  videt  : 

vbi  Rhodanus  ingens  mme pr£- 
reipido  jluit  , 

Arm  me  dubitems  tpuo  fuos  curjus 

T! mit  HS  quiet  is  alluit  ripusvrsdis. 
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Efi  -ne  ill^  tellus  f^iriîus  al  tri  y: 
tui  f 


Enfin  la  derniere  raifon  de  M, 
De  Marea,  c’eft  que  ce  fut  dans 
cette  même  coliine  de  Saint  Se- 
baflien  , qu’on  découvrit  l’an 
1 528.  les  deux  Tables  de  Bron- 
ze , fur  lefquelles  on  avoir  gra- 
vé la  Harangue  par  laquelle 
Claude  a voit  demandé  au  Sénat 
Romain  , en  avoic  obtenu  le 
droit  de  Colonie  Romaine  pour 
fa  Patrie.  Cette  raifon  a paru  à 
M.  De  Marca  decifive  Sc  viélro- 
rieufe  , Sc  il  a jugé  qu’un  pareil 
monument  ne  devoir  avoir  été 
placé  que  dans  le  centre  même 
de  la  Ville  &c  dans  l’endroit  où 
les  habitans  de  cette  Colonie  te- 
noient  leurs  alTemblées  publi- 
ques. 

Les  Auteurs  qui  placent  l’an- 
cien  Lyon  dans  la  plaine  ^ entre 
la  -Montagne  &c  les  deux  Riviè- 
res , comme  il  i’eft  encore  au- 

T V 
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jourd’hui , ne  font  pas  en  grand 
nombre  & leurs  raifons  ne  peu- 
vent pas  balancer  celles  de  M. 
De  IVlarca.  Mais  le  (îftêrae  qui 
la  place  fur  les  Montagnes  de 
Fourviére  & de  Saint  Jufl: , eft 
fl  naturel,  & fi  bien  fuivi , qu’on 
ne  peut  prefque  pas  fe  refufer  à 
l’évidence  des  raiions  qu’on  ap- 
porte pour  le  Ibutenir. 

C’eft-Ià  que  fe  prefentent  en- 
core à nos  yeux  tous  ces  débris  I 
de  tant  d'édifices  Romains  pu- 
blics & particuliers.  On  y voit  : 
les  magnifiques  rcftes  des  Palais  , 
qu’Augufte , & Severe  ont  habi-  | 
té  durant  long- temps.  Une  mu- 
raille de  cent  quarante- cinq 
pieds  de  face  ôd  de  quarante- cinq, 
pieds  de  hauteur  , qui  nous  ref 
te  encore  toute  entière  , efl:  un  i 
des  vertiges  de  celui  d’Augurte 
.&  la  dureté  de  fbn  ciment  ert 
une  des  preuves  de  ion  antiqui- 
té. On  a trouvé  de  nos  jours  le 
nom  de  Severe  encore  écrit  dans 
k Palais,  oii  il  habitoit  a étant 


A N T 1 dû  I T E ’ s C E L YON'.  44  r 
Gouverneur  des  Gaules, M.Spon 
* nous  affure  qu’il  confervoit 
dans  fon  cabinet  un  bas-relief  où 
le  nom  de  Severe  étoic  écrit , & quhésde 
qui  devoit  être  une  des  corni- 
elles  de  Ion  Palais.  C"eft-là  que  ^ 
nous  voyons  les  relies  de  ces  an- 
ciens Aqueducs  qui  amenoienc 
l’eau  de  fept  lieuës  fur  cette 
montagne  ô£  qui  y venoienc 
aboutir.  C’eft-là  que  les  qua- 
tre grands  chemins  d’Agrippa 
avoient  leur  centre  commun , 6c 


c’eft  de  la  qulls  le  partageoient 
en  tant  de  branches  diferentes. 

Les  bains  Romains  , les  confer- 
ves  d’eau  6c  de  vin  , les  voûtes 
fotîterraines  , qui  faifoient  la  dmsh 
communication  des  divers  quar-  «*«?/«» 
tiers  de  la  Ville , les  cachots  * 
où  l’on  cnfermoit  les  Eftlaves/^ 
durant  la  nuit,  tout  cela  le  trou- 
ve  encore  en  nature  dans  ce  me-  depuis 


me  lieu  , & rien  de  tout  cela^^v®'^"’ 
n’a  fans  doute  changé  de  place,  VE^ufi 
G’ell  au  milieu  de  tons  ces 

r v| 


44i  Recherches  sur  les 
édifices  Romains  qu’on  avoît 
placé  cet  ancien  Tliéatrc  , qui 
fut  confacré , dans  le  fécond  fié- 
de  , par  ic  fang  de  nos  premiers 
Martyrs  j 6c  quoi  que  les  verti- 
ges qui  nous  en  rertent  dans  l’en- 
clos des  R.  R.  Peres  Minimes , 
foient  fort  défigurés  , on  ne  laifi- 
fe  pas  néanmoins  d’en  dirtinguer 
* vifiblement  l’Hemicyclc  , l’Or- 
chertre  , la  place  des  degrés 
quelques  autres  parties  5 comme 
on  pourra  le  remarquer  dans  le 
deflein  de  ce  Théâtre , qu’on  fe- 
ra bien  aife  de  voir  ici. 

Te  crois  devoir  faire  remar- 
quer ici  en  partant  que  nos  Hif- 
toriens  qui  lui  ont  donné  le  nom 
d’Âmphitéatre  , n’ont  pas  parlé 
exaélemenc.  La  figure  ovale  ou 
Ronde  * étoit  celle  , qu’on 
finjaf-  donnoit  aux  Ampliitéatresj  mais 
j-gjig  (jçj  Théâtres  étoit  en  de- 

t /? 

vins,  mi-cercle.  Rien  n’empêche  ce- 
pendant qu’on  ne  puirte  concilier 
fàciiancnt  cette  Figure  d’hemi- 


tir  Jn  tkéalrc  ,<ii  s,-  L'  j'cupU  . 

1),  \hches  piMir  se  lo^icr  e f-  s[7sscoir. 

C , \'^ne  dc.<  7>i<ul-es  ^ju’^nt  ^ippellnit  t’Al'ÆÆ,  luuir  ser\-ir  Je  prts\'i2 
Uu.v  heste s Lju'on  faiseit  eomhalti'C  . 
ï'-/-  Orchestre  rit  parterre  . 

E,  Z.-  heu  Jes  Are/ies  eri  se^  ftiisnent  les  eri/Jrats  et  les  ieu.V,  i/lil 
eteit  alersapplaiii. 


»ar- 

; M- 

bra 

trié 

^OLl 

[«’on 

mais 

v.*i  dc- 

- . iêche  ce- 
1 

pendant  qu’on  ne  puifîe  concilier 
facilement  cette  Figure  d’hemi- 
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cycle  avec  le  cexre  d’Eü(che^qmBufek 
dit  dans  Ton  hiftoire  Ecclelîafti- 


que, que  ce  fut  là  le  lieu  où  com-  5 
battirent  nos  Martyrs  &c  qui 
donne  plulîeurs  fois  à ce  lieu  le 
nom  d’Amphithéatre.  On  fçaic 
que  les  Romains  donnoient  bien 
plus  d'étendue  que  nous  au  fens 

du  mot  de  Theafre.  Nous  en 

avons  attaché  l’idée  à ce  lieu  tro  omm 
élevé,  où  les  Acteurs  ioüent  leur^^”"^ 

11  m ^ • 1 • tormen^ 

rollc.  Mais  les  Anciens  cntcn- mum 
doienc  par  ce  terme  toute  Ten- 
ceinte  du  lieu  commun  aux  Ac-,^ 
teurs  &;  aux  Spedateursj  6c  cette  talus..., 
vafte  enceinte  , ^ui  étoit  fer- 
mée  , pouvoit  contenir  des  gro- 
tes  pour  les  Bêtes  feroces , & pMe»” 
des  Arcnes  pour  les  combattans.  cinum 

R'appellons  ici , mais  en  deux  ttrenas 
mots,  ce  que  nous  avons  expli-^^y 
que  plus  en  détail, en  parlant  de  Eufeb. 
l'embrazement  de  Lyon  ; ces^/^^j^^' 
amas  de  charbons  , ces  poutres  j.cap.i 
brûlées , ces  deux  quintaux  de 
grenailles  de  plomb  fondu  , dé- 


K4» 
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couverts  bien  avant  dans  la  ter- 
re 5 ces  morceaux  de  métail,  ces 
lampes  antiques , à demi  calci- 
nées par  le  feu , & cent  autres 
cliofes  que  je  ne  dois  pas  répé- 
ter , & qui  ne  fe  trouvent  que 
fur  la  montagne  de  Fourviére  èc 
non  pas  ailleurs.  C’eft-là  très- 
certainement  une  preuve  qui  ne 
fçauroit  paroitre  équivoque. 

Le  témoignage  de  Seneque  y 
que  M.  de  Marca  met  en  œuvre 
en  faveur  de  fon  opinion , lui 
eft  ablblumcnt  contraire , & fa- 
vorife  entièrement  la  nôtre.  La 
montagne , oti  naquit  l’Empe- 
reur Claude  , eft  toujours  éclai- 
rée , félon  Seneque , par  les  ra- 
yons du  Soleil  levant.  Qiiod  Fhœ. 
ms  ortu  femper  obverfo  videt. 

Ce  Poète  pouvoic-tdl  déligner 
plus  clairement  cette  chaîne  de 
montagnes , qui  s’étend  dépuis 
la  porte  de  Saint  George  & de 
Saint  Jull , julqu’au  Château  de' 
Pierre . Cize.  Elle  eft  tournée 
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vers  l’Orient , & c’eft  auffi  là 
qu’étoit  fitLiée  nôtre  ancienne 
Ville. 

Gettc  même  montagne  , d’im 
de  Tes  bouts  à Tautre  , comman- 
de fur  nos  deux  Rivières  , avant 
qu’elles  s’unilïènt  5 & après  leur 
jonèHon  *,  elle  les  eomman-^’^'*"- 
dc  par  fon  côté  le  plus  eonfide-^7/^'^»”f 
rable , 6c  qui  étoit  auffi  le  mieux  ««» 
peuplé  dans  le  temps  dont  il 
ici  queftion  : 6c  voila  le  vrai  fcns 
de  ce  premier  Vers,  Vidi  dHobust‘^^A'*^ 

. * . . . i'*  7«»f» 

immmens  jiuvtis  ]ugum.  tîon 

T’av  VU}  dit  Hercule,  cette 

• n ' I ' r Saône  n» 

montagne  qui  elt  clevee  mr/e  fit  ^ 
deux  Rivières-,  6c  qui  les  corn- peuprh 
mande  toutes  deux.  Mais  ce 
favorile  encore  plus  nôtre  Svf-  jour- 
îême  &:  ce  qui  mérite  quelque 
attention  , c’eft  que  le  Rhône  » 
groffi  par  la  Saône  , en  devient 
encore  plus  rapide  j tandis  que 
la  Saône  arrêtée  par  le  Rhône  r 
en  devient  encore  plus  lente  près 
de  fon  confluent  -,  6c  voila  pre- 
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cifément  ce  que  Seneque  a par- 
faitement exprimé  par  ces  trois 
Vers. 

XJbi  Rhoâanus  ingens  etmne  tr<z- 
rapido  jîmt 

' Ar(ir(^ue  âuhituns  quo  fuos  cur* 
fus  ugat  , 

Tacitus  quietis  alluit  ripus  va- 
dis» 

Rien  de  tout  cela  ne  fçaLiroic 
quadrer  avec  la  montagne  de 
Saint  Sebaftien  , qui  eft  éloi- 
gnée de  mille  pas  & peut-être 
davantage  du  lieu  où  fe  fait  cet- 
iondion  j ou  du  moins  ce  ne 
pourroit  être  qu’à  force  de  chi- 
canes  & de  fubtilités  qu’on  pour- 
>1^  T«  roit  1 f ajuller.  _ 

Strabon  , qui  fe  piquoit  de 
_ parler  avec  plus  de  précifion  que 
Seneque  , dans  l’exade  Topo- 

Suâ-  Lyon  , die 

bon.  avec  lui  que  cette  Ville  étoit  lî- 

tuée  ^ fur  une  colline  qui  ’com- 
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mande  fur  le  confluent  du  Rhô- 
ne 6c  de  la  Saône. 

Les  Tables  de  bronze  , déter- 
rées dans  le  feziéme  fiécle  dans 
la  montagne  de  Saint  Sebaftien , 
ne  prouvent  du  tout  rien  con- 
tre nous.  Cette  Ville  , depuis 
le  temps  de  fa  fondation  , a ef- 
fuyé  tant  de  fortes  de  malheurs, 
de  faccagemens , de  defolations, 
d’incendies,  qu’on  conçoit  fans 
peine  que  ce  monument  a pu 
être  déplacé  dans  quelqu’une  de 
ces  révolutions  génerales38c  rien 
n’empêche  d’ailleurs  que  dès  les 
premiers  temps  on  n’ait  pu  le 
placer  dans  quelqu’un  de  ces 
Temples, que  les  anciens  avoient 
accoutumé  de  conftruire  hors  de 
l’enceinte  des  Villes.  Virgile  qui 
devoir  bien  connoîtrc  fon  fiécle, 
le  luppofe  ainfi  , quand  il  nous 
décrit  Enée  donnant  aux  com- 
pagnons de  fa  fuite  , le  rendés- 
vous  général  près  d’un  ancien 
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Temple  de  Cerés , bâti  liors  des 
murailles  de  Troye. 


JEneid^ 

h tm 


EJl  urbe  ^gyejjts  tumulus , tem~ 
plumque  vetuffum 
"Déferla  Cereris  (^c. 


Mais  fans  qu’il  foit  befoin  de 
recourir  à des  conjectures,  on 
n’a  qu’à  fe  fouvenir  du  temps 
auquel  la  Harangue  de  l’Empe- 
reur fut  gravée  fur  les  deux  Ta- 
bles en  queftion  , toute  la  dif- 
ficulté difparoîtra.  Lyon  comp- 
toir près  de  cent  ans  depuis  fa 
fondation,  quand  ce  dilcoursfut 
prononcé  par  Claude  & gravé 
apparemment  peu  de  temps 
après.  Il  ne  faut  pas  douter  que 
durant  ce  long  intervalle  de  près 
d’un  fiécle , on  n’eût  commen- 
ce à bâtir  fur  la  montagne  de 
Saint  Sebaftien. 

Une  Ville  ou  Augufle  avoit 
refidé  trois  ans  avec  toute  fa 
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Cour , une  Ville  qui  étoit  deve* 
nue  la  métropole  de  la  Gaule 
Celtique  , le  centre  de  l’Empire 
Romain  au  deçà  des  Alpes , 
qui  par  l’avantage  de  Ta  fitua- 
tion  avoir  fait  des  progrès  11 
grands  ôc  fi  rapides , devoir  s’ê- 
tre forr  aggrandie , dans  l efpa- 
ce  d’un  fiécie , Ôc  noos  avons  des 
preuves  lênfibles  que  l’agrandif. 
lemenr  s’étoit  fait  de  ce  côté  là  r 
puifqu’on  y a deterré  en  divers 
temps  tant  de  vertiges  d’édifices 
Romains  : témoin  ces  fuperbes 
Aqueducs , dont  on  y voit  en-  des  pi- 
core d’alTés  grands  * reftes5  fans 
parler  ici  du  Temple  de  Verta  5 toire^ 
qui  avoir  été  conrtruit  le  long  ^^'?^« 
du  Canal  de  communication  des 
deux  Rivieres»&dont  il  ne  nous 


rerte  plus  aucun  vertige  : excep- 
té  cette  inlcription  remarquable 
qu’on  trouve  encore  dans  ce 
quartier  ^ , ôc  dont  les  carade-  delà, 
res  ont  quatre  pouces  de  hau- 
teur.  Ded  Vejld^ 


yoi  oif 

1 Ar 

T<î$ 
€flV  â»cr- 

IZS?  A ;c’ 

Strab. 
lib.  4. 
Gcogr, 
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Enfin  , la  croifiéme  objedîoii 
qu’on  fait  contre  nôtre  fyftê- 
tême  , c’cft  que  la  montagne  de 
Fourvicre  eft  haute,  efcarpée  * 
6c  par  confeqtient  impratica- 
ble. Mais  je  veux  bien  fuppo- 
fcr  que  la  choie  foit  ainfi  : 
elle  va  fèrvir  , par  là  même  j 
d’une  nouvelle  preuve  à la  vé- 
rité de  ce  que  j’ai  avancé  ; 
puifque  Strabon  nous  dit  fi  po- 
fitivement  6c  fi  clairement  que 
la  Ville  de  Lyon  étoit  fituée  fur 
un  lieu  fort  élevé  , 6c  que  par 
la  hauteur  de  la  fituation  , elle 
lervoit  comme  de  citadelle  aux 
Romains,  pour  tenir  en  refpeét 
toutes  les  Gaules  : Lugdunum  , 
dit- il , in  meàio  GM  ta  fitum  efl , 
injlar  arcis  5 6c  le  terme  Grec 
à'Acropolis  , dont  il  fe  fert , lig- 
nifie proprement  une  place  éle- 
vée , qui  commande  à tout  le 
relie  5 comme  on  le  peut  juger 
par  les  hautes  montagnes  de 
l’Epire  ôc  par  la  citadelle  qui 
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commandoit  Athènes  , dont 
l’un  s’appelloit  Acrocermnia , êc 
l’autre  Acrocorinthus, 

D’alleurs  , pour  peu  qu’on 
foit  inftruit  de  l’ancienne  Géo- 
graphie , on  ne  peut  pas  igno- 
rer que  c’étoit-là  allés  générale- 
ment le  goût  des  anciens  Gau- 
lois , & de  beaucoup  d’autres 
Peuples  de  conftruire  leurs  Vil- 
les fur  les  montagnes  , autant 
qu’il  fe  pouvoit.  La  pureté  de 
l’air  qu’on  y [relpire  , ôc  les  fa^ 
cilités  qu’ils  y trouvoient  à fe  dé- 
fendre contre  leurs  ennemis  , 
leur  paroiflbient  des  avantages 
préférables  à toutes  les  commo- 
dités que  nous  cherchons  au- 
jourd’hui , en  batilïànt  dan§  les 
plaines. 

Rien  de  plus  connu  parmi  les 
gens  de  lettres,  que  cette  rernar- 
que  de  M.  Bochart  , dans  Ion 
Fhdegy  que  les  anciennes  * Vï\~7uml 
les , dont  le  nom  latin  fe  termi- 

f • ttîiYyt  y 

|3te  en  mnrnn  * etoienc  commu- 


JjUgdn^ 

ymm , 

Melo- 

jiunump 

Anguf- 

todu* 

num  P 

Virodu^ 

num 


Il  n'etoït 
enco- 
re Chm- 
celier  de 
France 
quand 
il  fit  ces 
Vers.  ' 
Ad  fia- 
cohum 
Fa* 
irum» 
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nément  fituées  fur  des  monta- 
gnes ou  fur  des  collines , parce- 
que  le  mot  Dmum  fignifioit  l’un 
& l’autre  , dans  l’ancienne  lan- 
gue Gauloife  ou  Celtique  ; 6c 
c’eft  de- là  que  nous  vient  le  ter- 
me Dmes  que  nous  avons  re- 
tenu. 

Perlbnne  n’a  mieux  exprimé 
les  avantages  de  cette  ancienne 
(îcuation  de  Lyon  , que  le  fit , il 
y aura  bien- tôt  deux  fiécles , un 
Chancelier  de  France  , auflîdif- 
tingué  par  Félegance  de  (es  poë- 
fies  latines  , que  par  la  force  de 
Ibn  Genie. 

C’eft  le  célébré  Michel  d,c 
l’Hôpital , lequel  ayant  fuivi  de 
Paris  à Turin,  en  1559*  la 
Princelîè  Marguerite  foeur  du 
Roi  Henri  I f,  après  qu’elle 
eut  époufé  Emanuel  Philibert 
Duc  de  Savoye  , fit  en  beaux 
Vers  Latins  , la  delcription  de 
ce  voyage  dans  une  * lettre 
qu’il  adreflà  à un  de  fcs  amis  ôc 
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qui  fe  trouve  dans  le  !B^ecuëil  de 
fcs  Poè'fies. 

Oeft  dans  eette  lettre  qu’a- 
près  avoir  dit  que  la  Cour  de  la 
Princeflê  avoit  féjourné  cinq 
jours  entiers  à Lyon  , il  ajoute 
que  les  anciens  habitans  de  cet- 
te Ville  , en  s’étabîiiïànt  fur  une 
agréable  montagne , où  l’on  reü 
pire  un  air  pur  , §c  d’où  Ton  dé- 
couvre au  loin  la  campagne  , 
avoient  marqué  & plus  de  dif» 
cernement  ôc  plus  d’attention 
pour  leur  fanté , que  les  nou? 
veaux  habitans  qui  étoîent  ve- 
nus s’établir  dans  la  plaine.  On 
y eft  n fort  ferré  * , dit-il  entre  . 
la  Saône  Ôc  la  montagne  , qu’un 
fi  grand  peuple  ne  peut  y loger 
qu’avec  peine  ; Sc  pour  remedier^^"^!”' 
au  peu  de  terrein  que  l’on  y a y peu 
îl  a fallu  multiplier  les  étages^*'* 
des  mailons  , qu  oi?  y a conitrui-  temp^^ 
tes.  Le  matin  ^continue  nôtre 
Auteur  , on  s’y  trouve  envelop- 
pé dans  des  brouillars  épais , qu| 
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ne  fe  diflîpent  qu’au  milieu  du  I 
jour»  I 

Sed  quant  fr  îor  atas  il-  I 
la  videbaf  I 

, Acrius  : ut  communis  ei  tum  I 
cura  falutis  I 

Ma\or  erat  1 nitidis  in  collibus  , I 
aère  puro , 

Urbs  fuit , unie  omnes  late  pref~  , 
pe6iusin  agros. 

"Nunc  inter  montes  Ararifque  ] 
fluenta  premuntur 
Angujla  nimium  fpatiis  bre~  \ 
vioribus  ades. 

JNec  tam  multa  virûrtt  tam 
parvo  millia  pojfent 
Itfe  loco  , nif  fumma  domus 
fafigia  tollant 
jiltius  , ef  ternis  gemînent  ce- 
nactila  tigtns, 

■ Mane  vapor  crajfus  nebula  pe. 
tit  or  a , nec  ante 
Difcutitur  , qtiam  fol  medium 
confecerit  axcm. 


Ce 
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Ce  que  nous  avons  dit  ci-deL 
fus  des  Aqueducs  , qui  ame- 
noient  ici  l’eau  de  fi  loin  j des 
grands  arcs  fur  lefquels  ces 
Aqueducs  étoient  élevés  , & de 
l’incendie  qui  fît  périr  Lyon,  ed 
aufli  décrit  avec  beaucoup  de 
pureté  6c  de  precifîon  , 6c  il  pa- 
roi t bien  que  ce  Chancelier  étoit 
au  fait  de  nôtre  hiftoirc.  Voici 
comme  il  en  parle» 


j)eerat  rivus , fontes  procid 

urhe  petîti  ^ 

Ad  -Fmum  * Stephmi  : c^lfis 
aquii  àîiBn  per  arcus. 

Sed  veterem  confumpfit  eâaxfu^^ 
ror  igné  HS  uthern  , 6cc« 

J’ay  dit  que  l’ancienne  Ville 
occupoit  tout  cet  efpace  de  ter- 
rein  , qui  s’étend  depuis  Saint 
Icenée  jiifques  à Plerre-Cize , 6c 
ne  c’étoit-li  fa  longue  face  du 
:ôtc  de  l’Orient,  Outre  les  preu- 
ves que  nous  çn  avons  déjà  don- 
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nées,  & qui  paroiflent  incontef- 
tables,en  voici  encore  quelques- 
unes  , qui  ne  font  pas  moins  fo- 
lides  , 6c  qui  vont  me  fournir 
i’occafion  d’éclaircir  des  faits 
interelîàns'. 


§• 


Ancienne  encemte  de  la  Ville  con- 
nue far  la  découverte  de  /’Uf- 
trinum  ipar  deux  lettres  de  Si- 
àonius  5 ^c. 


Vers  le  milieu  du  fiécle  pàf- 
I e , en  creufant  les  fondemensij 
de'quelques  nouvelles  maifons  ,,i 
qu’on  batiildit  dans  la  place,  quül 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  ' 
Louis  LE  Grand  , on  décou- 
vrit dans  la  terre  un  de  ces  an- 
ciens édifices  que  les  Romains 
appelloient  Vfirinum,  C’étoit  un 
batiment  srrand , Iblide  & tour 
entouré  de  murailles  , oii  rom 
brûloit  les  corps  , fur- tout  des'* 
pauvres  gens , qui  n’avoient  pas 
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dequoi  faire  la  dépenfe  d’un  bû- 
cher. 

Ce  fut  fans  doute  dans  cet 
UJfrimm  de  Lyon  que  les  Pa- 
yens  firent  porter  les  corps  de 
nos  premiers  Martyrs, pour  les  y c/./ikj 
confumer  par  le  feu  , avant  que'''*^' 
de  jetter  leurs  cendres  au  vent , 


tOît 


comme  ils  firent  5 & voila  qui^^'f” 

...  r-  I 1 Theatre,, 

concilie  parraitement  les  deux  mnufer- 
faits  que  rapporte  ^ Éuiebe,dans 
la  belle  lettre  des  Chrétiens  de  ^cJnû. 
Lyon  ôc  de  Vienne  à ceux  d’  A- 
fie  &:  de  Phrygie  > où  il  efl  dit^'^^ 
que  noé  Saints  Martyrs  foiiffri-  exujî^  ) 
rent  dans  rAmphitéatre  i , 

f * r \ ^ ^ ctneret 

etoit  lur  la  montagne  j maïs  que  redam, 
leurs  corps  furent  bridés  près  du 
i\hone  ou  leur  cendres  tarent  auHiUs 
Z jettées  ; & Grégoire  de  Tours 
a exprcilement  remarque,  quey^^Y^ 
ce  fut  vers  Ainay  que  les  corps 
de  ces  Martyrs  furent  réduits  en 
cendres  -,  ce  qui  leur  fit  donner  Turoa. 
deflors  le  nom  de  Martyrs  d’Aii- 
ipay  , Msirîyres  Athm^cenfes.  cap.  i, 

y ij 
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On  fcâlt  par  le  témoignage  una- 
nime  des  anciens  Auteurs  , que 
ibit  qivon  brûlât  les  corps  dans 
des  bûchers  particuliers, foit  qu- 
on  les  brûlât  dans  le  lieu  public, 
deftiné  pour  le  fimple  peuple, il 
n’étoit  pas  permisde  le  faire  dans 
l’enceinte  des  Villes,  La  Loy  des 
douze  tables  le  defendoit  fort 
cxprefîement  : Hominem  mortuum 
in  Urbe  neve  urito  , neve  febelilo  j 
Cicéron  en  expliquant  cette 
Loy  , dit  que  la  jufte  crainte  | 
qu’on  avoit  des  incendies , avoit  ! 
été  un  des  grands  objets  qu’a-  ^ 
voient  envilagé  les  Decemvirs  , . 
en  faifant  publier  cette  Loy  * ; 

J.  de  Credo,  dit- il , 'vei  propter  ignis  pe- 
riculum.  Cette  decouverte  pour- 
roit  fuffirc  toute  feule  pour  prou- 
ver avec  une  maniéré  d’éviden- 
ce morale  , que  la  Ville  ne  s’é-  i 
tendoit  point  de  ce  côté-là,  6c 
que  l’opinion  de  ceux  qui  l’ont 
voulu  placer  dans  cette  efpece 
d’iflç  ? éçgit  formée  par  nos 
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deux  Rivières , eft  une  opinion 
infoLi  tenable, 

^ Cette  même  Loy  des  douze 
tables  qui  defFendoit  d’enfevelir 
les  morts  dans  l’enceinte  des 
Villes  , va  nous  donner  de  non.* 
velles  lumières , pour  achever 
d’éclaircir  ce  qui  regarde  l’an- 
cienne fituacion  de  Lyon. 

Sidonius  Apollinaris  , qui  a 
été  un  de  nos  plus  fçavans  Lyon* 
iiois , & qui  a fait  un  des  plus 
grands  ornemens  de  nôtre  Hif- 
tüire  Littéraire  , nous  apprend 
dans  Tes  lettres  deux  faits  fingu- 
liers  & qu’il  faut  mettre  à pro- 
fit , pour  nôtre  fu jet  prefent. 

Dans  une  de  fes  lettres,  ( c’eR 
la  17.  du  cinquième  livre  \ il 
rend  compte  à fon  ami  Eripliius 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  à Lyon 
le  Z.  de  Septembre.  Il  lui  mar- 
que qu’étant  allé  avant  le  jour 
allifter  à l’Office  divin  , qui  fe 
faifoit  avec  grande  folemnité 
dans  l’Eglife  de  Saint  Juif,  dont 

V U] 
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on  celebioit  la  fête , il  en  fortit 
après  rOffice  , avec  quelques 
amis , pour  aller  un  peu  prendre 
l’air  , en  attendant  l’heure  de 
Tierce  : car  noos  avions  fouf- 
fert  une  exceffive  chaleur,  ajou- 
te-t’il  , quoi  qu’on  fut  déjà  au 
commencement'  de  l’Automne  j 
5e  cette  chaleur  ctoit  caufée , 
dit-ii  , par  le  grand  nombre  de 
flambeaux  allumés  & par  la  gran- 
de fouie  du  peuple  , qui  remplif- 
foît  toute  l’Eglife  5 quoiqu’elle 
foit  fort  vafte  , & qu’elle  (bit 
toute  environnée  de  grands  por- 
tiques. On  voit  bien  que  Sido- 
nius  décrit  ici  l’ancienne  & ma- 
gnifique Eglife  des  Machabées , 
qui  a voit  dépuis  peu  de  tems 
changé  de  nom  , pour  prendre 
celui  de  Saint  Jufl,&  qui  fut  dé- 
molie par  les  Huguenots  dans  le 
feziéme  * fiécle.  Au  fortir  de 
l’Eglife,  continue  Sidonius,  nous 
trouvâmes  une  infinité  de  tom- 
beaux répandus  par-tOLitjSc  nous 
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clioifimes  le  monument  du  Con* 
fui  Siagrius  , ancien  Prcfet  da 
Prétoire  , qui  n’étoit  éloigné  de 
fEglife  , qu’à  la  portée  du  trait. 
Nous  allâmes  nous  y repoler  à 
l’ombre  d’un  grand  palmier,  qui 
le  couvroit  & de  la  verdure  qui 
i’environnoit. 

Un  fécond  trait  du  même  Si- 
donius  Apollinaris  va  nous  don- 
ner quelques  nouvelles  lumières, 
pour  fixer  exactement  l’ancien- 
ne ficuatîon  de  Lyon  du  côté  de 
Saint  Juft. 

Ce  trait  efl:  tiré  d’une  lettre* 
que  nôtre  Saint  Evêque  ( car  il 
efl  mort  Evêque  de  Clermont  ) 
écrivit  à fbn  neveu  Secundus  , 
pour  lui  apprendre  une  t/ifle 
avantnre  qui  lui  étoit  arrivée 
la  veille  même.  Il  lui  marque 
que  for  tant  de  Lyon  , pour  aller 
du  côté  de  l’Auvergne,  il  apper- 
çût  d’une  hauteur  des  Malheu- 
reux qui  proFanoient  le  Tom- 
beau de  Ton  Aveul  Apollinaris , 

V iiij 
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qui  avoit  atilTi  été  Prefet  du  Pre-  1 
toire  des  Gaules  : qu’à  ce  fpee- 
tacle  , failî  d’une  jufte  indigna-  ] 
tion  ,-iI  courut  à eux  5 qu’il  les 
fit  châtier  fur  le  champ, pour  ne 
pas  lailièr  impunie  une  pareille 
impiété  5 qu’après  cela  il  envoya 
en  donneravisàl’Evêque  deLyon 
( c’étoit  Patient  fon  ami  particu' 
lier  ) & que  le  Saint  Prélat  lui 
fit  dire  qu’il  avoit  agi  félon  les 
Loix  en  punifTant  lui-même  une 
fi  grande  profanation.  Ce  fut  à 
cette  occafion  que  Sidonius  com- 
pofa  cette  meme  nuit  l’Epitaphe 
de  fon  Ayeul,  qui  fe  trouve  par- 
mi fes  œuvres  èC  qu’il  envoya  à 
Secundus  avec  ordre  de  la  faire 
graver  fur  un  beau  marbre  & de 
faire  placer  ce  marbre  fur  le  mo- 
nument après  qu’on  l’auroit  ré- 
tabli. 

De  tous  ces  faits  il  refulte  que 
l’ancienne  Ville  de  Lyon  ne  s’é- 
tendoit  guère  plus  loin  que  l’an- 
cienne Eglife  des  Machabées , 
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; donc  nous  voyons  encore  qaei- 
ques  foibles  veftiges  hors  de  la 
porte  de  Saint  |ufc.  Le  grand 
nombre  de  Tombeaux  , qui 
■ étoiencdans  le  voifinage  de  cct- 
^ te  Eglife  s celui  du  Prefet  i Sia- 
grius,qui  n’en  étoic  éloigné  que  ai  con- 
dc  la  portée  d’un  trait  ; le  Se- 

i . , . yium 

pulchre  du  vieux  Apollinaris  x S'mgYÏl 
’■  qui  en  écoit  fort  proche  & 

i • J . f\  ■ • ! ^ t YB  ^ (^UGCt 

et  oit  lui  meme  environne  oe 


tant  d’autres  Tombeaux  qu’il  ncpiaoiac- 
reftoit  plus  d’efpace  , pour  en 
placer  de  nouveaux  j tout  cela 
ne  pou  voit  pas  fe  trouver  dans 
l’enceinte  de  la  Ville,  On  fçaic^. 

que  dans  ces  premiers  héclcs  on 

ur  V ^ r-  n • 
obiervoit  avec  loin  1 ancienne  rcfertus 


Loy  eeneralc'de  ne  point  enfe- 
velir  les  morts  dans  les  Villes , nuHam 
ou  que  du  moins  fort  peu  de  pér- 

r . ? t Jf  fcrobcm 

îonnes  en  avoient  ete  exceptees.y^^;,^^.* 
C’étoic  fur-  tout  le  long  des  sid. 

C?  ^ 1*1, 

grands  chemins  qu’on  plaçoit  les  j ’ 
Tombeaux  5 & on  le  pratiquoit 
ainii,  dit  Yarron  , foie  pour  rap- 

V V 
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peller  le  fou  venir  des  morts,  foie 
pour  inftruire  les  vivans  j foit  ' 
aulîî  pour  les  exciter  à défendre 
avec  courage  leur  patrie  , en  y 
voyant  les  fepulchres  de  leurs 
ancêtres.  La  célébré  Cynthie  de 
Properce  demande,  par  ces  deux 
beaux  Vers  , qu'on  place  fbn 
Tombeau  dans  un  lieu  où  les  i 
palTans  puilTent  le  voir  fans  pei- 
ne 3 5c  que  l’infeription,  qu’on  y 
mettra  , loit  fi  courte  , que  les 
voyageurs  puifiènt  la  lire  toute 
entière  , fans  s’arrêter. 

i 
£ 

Hoc  carmen  meâik  , dignum  \ 
me  , Scribe  columna  , 

Sed  breve  , quod  currens  vecfoy  ' 
ab  urhe  leg/^t. 


l'roperi, 
itb  4. 
éleg,  7. 
Cjn- 
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chapitre  XVI. 

TOMBEAU  DES  DEUX 

Amans. 

SOMMAIRE. 

I.  Fables  débitées  Jkr  ce  monument, 
§.  1.  On  prouve  , par  une  Jnjcription 
antique  , que  cétoit  le  Tombeau  d'un 
Frere  & d'une  Sœur , qui  pertoient  le 
nom  à\4rnandHs^ 

i*  . I . 

UN  Tombeau  beaucoup  plus 
anticjue  que  celui  d’Apolli- 
Karis  ôc  de  Siagrius  , achèvera 
de  nous  inftruire  fur  l’ancienne 
Etuation  de  cette  Ville.  C’eft  le 
fameux  Sepulchre  des  deux 
Amans  , qui  fut  conftmit  dans 
cette  branche  des  grands  che- 
mins d’A grippa  , epui  menoit  de 
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Lyon  vers  i’Ocean,  Ce  monu- 
ment que  nous  avons  vû  placé 
fort  près  de  l’Eglife  de  l’Obfer- 
vance , nous  montre  , par  la  ré- 
glé que  nous  avons  apportée  > 
que  Lyon  ne  s’étendoit  pas  au- 
trefois, non  plus  qu’aujoLird’hui, 
au-delà  du  Ciiâteau  de  Pierre- 
Cize. 

On  a beaucoup  raifonné  flrr 
ce  monument , dont  on  a parfai- 
tement ignoré  jufqu’ici  ôc  l’ori- 
gine , 6c  la  dedination.  Au  dé- 
taut  de  nos  ancier>s  Auteurs  , 6c 
de  nos  marbres  , qui  ifen  difenc 
rien  , on  a donné  carrière  à fon 
efprit , & on  a débite  là-ddfus 
vingt  petits  contes  romanefques. 

Paradîii  a cru  pouvoir  nous 
perfiiader  que  c’étoit-Ià  le  tom- 
beau d’Herodc  & d'Herodias.  Il 


pa^adh,,  prétend  prouver  par  joje 
mmci-  Prmce  Hehrieu  qji  Affrippi^  accufa 

\‘htcLire  envcrs  l'Empereur  Cnligu- 

deLyon.  L'i  de  machiner  entreprifc  , cas  de 
î-  2-0-  noni’sHç^ê  contre  fan  etnt , & d’ê-. 
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tre  coupable  de  félonie.  Paro^uoi 
Herodes  fut  condamné  d'aller  finir 
fiés  jours  à Lyon  5 auquel  Exil  le 
fuivit  ^ l'accompagna  Herodias  » 
pour  l'indicible  amour  qu'elle  lui 
portoit furent  tous  deux 
enfepulturés  dans  cette  V'ille.  Co- 
mefior  , ajoute- t’il , & Antomn  ■ 
Archevêque  de  Florence  tiennent 
que  cette  haute  fepulture  , e'tant  a 
Lyon  en  Veve  , au  lieu  dit  les  deux 
Amans  , efl  le  fepulchre  d'Herode-* 
Antipas  & d'Herodias,  On  voit 
bien  que  cette  fable  de  Paradin 
eftcolorée  par  un  mot  dejoiephe 
dans  fcs  Antiquités  * , où  il  dit  x/x/.is.' 
qiî’Herode  fut  dépoüillé  de  tous 
fes  biens  & relégué  à Lyon  par 
CaligLîia.  Mais  le  même  jofcphe 
dit  expreflémenc  * ailleurs  qu’il  DeBeih 
fut  eniuite  relégué  en  Elpagnc'^"^'^*^ 
par  cet  Empereur  & qu’il  y mou- 
RU  malheureux.Ce  fut  fans  dou- 
te dans  le  voyage  que  Caligula  fît 
a Lyon  , prefque  dans  ce  même 
temps,  avec  Agrippa  , ennemi 


•>qT 
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déclaré  d’Herode,  qu’il  changea 
le  lieu  de  Ton  exil  pour  l’envoyer 
encore  plus  loin.  Et  d’ailleurs 
qu’elle  apparence  qu’on  eut  éle- 
vé un  fuperbc  monument  à un 
profcrit,qui  mourut  dans  la  der- 
nière milere  , comme  l’alTure  le 
mgefip.  véritable  * Hegefippe,dont  nous 
fa«/n’avons  plus  les  ouvrages  j mais 

converti  , t->  i ^ r < 

^ ig  dont  Eulebe  nous  a conlerve 
plus  an-  quelques  fragmens  précieux, 

tour  de  Rubys , qui  le  moque  fort 

l’hifioirede  ccttc  Fable  d’Herode  êc 
d’Herodias  , qu’il  appelle  une 
^ue.  Il  Paradine , en  débité  lui-même 
•vtvoit  féconde  , qui  ne  vaut  gue- 

dans  le  . ti  ^ • >'  • i 

re  mieux.  Il  croît  que  g etoit  le 
fiécie.te  Tombeau  d’un  Chrétien  St  d’u- 
gefip^e"' Chrétienne,  qui  étant  unis 
79e  vi~  enfemble  par  le  Mariage, avoienf 
"damTe^  néanmoins  vécu  dans  un  célibat 
quatrU.  perpetuel.  Mais  outre  que  dans 
me  f,é.  ces  premiers  temps , l’ancienne 
limplicite  des  Chrétiens  ne  com- 
portoit  pas  un  monument  fi  fu- 
perbe , ét  fur  lequel  on  ne  voit 


vnuntcni  i7ntti:^iie 
C/^eniofi 


ea^L  cic^  Jcu-t:  K.Âynicitjj' . 
à<?  Juin  J70f . 
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aucune  marque  de  Cliriftianil^ 
me  5 il  eft  évident  d’ailleurs 
qu^’on  n’auroit  eu  garde  d'iiono- 
rer  ainli  publiquement  des  ver- 
tus inconnues  aux  Payens,  avant 
le  fiécle  de  Conftantin  : c’'eft-à- 
dire,  avant  le  quatrième  ficclc 
de  Jesus-Chri  st.  Or  il  paroit 
par  la  nobleiîe  ôc  la  iîmplicité 
de  ce  Tombeau  , qu’il  dévoie 
être  du  fécond  fiécle  , quoique 
l’Arcliiteélure  en  fût  d’ailleurs 
alTez  pefante  Ôc  peu  réguliè- 
re. 

M.  Spon  * a jugé  que  ce 
voit  être  un  de  ces  pe,tics  Tem-  ^^*[''' 
pies  qu’on  batiiîok  fouvent  à 12,0.’ 
l’entrée  des  Villes,  à l’iionneur 
de  quelque  Divinité  Payenne  , 

& il  a embraffe  ce  fentiment , 
lùr  ce  qu’il  paroit  par  la  conf- 
trudion  de  ce  monument  , ou 
qu’il  étoit  fait  en  Autel , ou 
qu’autrefois  il  avoit  dû  y en 
avoir  un  Mais  cette  apparence 
d’Autel  ou  de  Temple  ne  prou- 
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ve  rieOé  On  fçait  affés  que  les 
EmIU  payens  * aioutoient  fou  vent  aux 

tn  fepul-  1 ■'  . , 

toolbeaux  une  maniéré  de  pe- 
«■difi-  tits  Temples  qu’ils  appelloiene 

, & qu’ils  en  ufbient  aiii. 
fufiiu  fi  pour  deux  raifons.  La  pre- 
Temfio-  Qjjej-ç  parceque  leurs  tom- 

vum  .A  J- 

exem^  beaux  étoient  confacrés  aux 
Dieux  Mânes  -,  & la  fécondé 

Lco  AId  9 ^ )f.  i*r^  • I 

de  le  raiicn , c etoïc , dit  Bergier  dans 
îedif.  c.  Pqj-j  fiifioire  des  grands  chemins, 
!>■  ^ ^our  les  fruver  des  mains  * des 
larrons , & des  violateurs  de  fe-^ 
tulchres. 

Uneinfcripcion  antique,  mais 
fort  effacée  , qu’on  peut  voir 
encore  dans  le  cloitre  de  Saint 
pÆ8j//»jean  ,a  fait  former  de  nou- 
velles conjeétures.  On  a cm 
que  ce  Tombeau  étoit  l’ouvra- 
ge de  deux  affranchis , qui 
avoient  eu  pour  Maîtres  deux 
Prêtres  d’Augufte  , qui  por- 
tüient  l’unôc  l’autre  le  nom  d’A- 
mandus.  Ce  fut  , dit  on  , pour 
marquer  leur  jufte  reconnoifian- 


Chdin- 

tr^rie 
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ce  à ces  deux  genereux  Ma^ 
très,  qui  les  avoienc  faits  leurs 
héritiers  , que  nos  deux  affran- 
chis firent  ériger  ce  monument. 
Mais  cette  conjecture  porte  à 
faux , puifc|u’il  efl;  queftion  de 
trouver  deux  ou  deux 

Amaf^Sy&c  qu’il  n’en  paroit  qu’un 
fêiil  dans  cette  Infcription  qui 
a été  déplacée , comme  on  le 
prétend  , la  voici  toute  entière. 


T.  CLAUD.  A M A N D. 

Jtiii  J Vir,Aug.  Lugud,  Futrom 
Sm^iifümo  c^md.  feregrinm 
primigeniiis  liber ti  ^ heredes. 

P.  * C. 


Tônl 

Cura^ 


luCcription  antique , qui  a e'clairci 
ce  problème. 


Une  autre  infcription  anti- 
que , connue  depuis  fort  long- 
temps , mais  qu’on  n’avoit  pas 
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encore  fçû  mettre  à profit  , a 
fourni  de  nouvelles  lumières. 
C’efi:  une  inicription  fepulchra- 
le  , pleine  de  fentimens  de  ten- 
drelîe  , par  laquelle  un  frcrè 
veut  faire  pafier  à la  poftcrité 
le  fouvenir  de  la  fincere  amitié 
qu’il  avoit  pour  fa  fœur  , & 
de  l’amitié  réciproque  qu’elle 
avoit  auflî  pour  lui.  Frater  firori 
cdrijfiWie  , Jîhique  il 

me  paroit  fort  vrai  • femblable 
que  nos  deux  Amans  de  Lyon  , 
font  ce  frere  & cette  /œur  dont 
nous  parlons  j & je  trouve  que 
cette  conjcdurc  eft  appuyée 
fur  quatre  folides  raifons  , à la 
vérité  defquellcs  on  a de  la  pei- 
ne à fe  refufer. 

La  première  raifon  c’efl:  que 
ce  frere  s’appelloit  Amandus^  Sc 
e’étoit  au  fil  par  confequent  le 
nom  de  fa  fœur.  La  fécondé  rai- 
fbn  eft  que  cette  Epitaphe  s’eft 
trouvée  dans  le  même  Faux- 
Bourg  de  Vaize  , 6c  fort  près 
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du  même  lieu  oà  étoit  le  Tom- 
beau. La  troifiéme  c’eft  que  le 
ftyle  de  linfcription  & le  goût 
de  barchiteclure  du  Tombeau 
paroilîeut  êtredu  même  fiécle®^ 
Le  terme  de  Jibime  ammtijjimd 
iVeft  pas  certainement  de  celui 
d'Aiiguftc.Enfin  la  derniere  con- 
jedure  c’eft  que  les  noms  mê- 
me d'jrvejcius  Amandus  , èc 
d’Olin  Tribut n , qui  font  deux 
noms  Gaulois  Latinifés  , nous 
font  connoître  que  c"eft  pour 
une  perfonne  de  ce  païs  que 
cette  infcription  fepulchrale  a 
été  faite.  Oq  en  conferve  le 
marbre  original  dans  la  maiibn 
de  campagne  deM.  BrolTctte  , 
auquel  nous  fommes  redeva- 

^ Le  Tombeau  des  deux  Amaus  a été  dé- 
truit , fur  refperance  qu‘on  pourroit  trouver 
quelque  éiaircKTement  daus  les  fondemens. 
Il  fut  démoli  eu  1607.  au  grand  regret  des 
gens  de  lettres,  ôé  malgré  tous  les  foins  que 
fe  donna  pour  i’empêcheivun  homme  né  pour 
le  bien  de  fa  patrie.  Nous  donnons  ici  la  fi- 
gure de  cet  ancien  monument  pour  en  coii- 
feryer  le  fouveiiir  à U pofterité. 


dfim 

Cura- 
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blés  de  cette  heureufe  decou- 
verte, Voici  l’infcription  toute 
entière, 

D-  M- 

Et  memoriin  /etern£  Olia  Tribu- 
ts Femina  Arvefcius 

jim^ndus  fréter  for  or  i karifimA 
f bique  ammtifimA  P.  * c>  ^ 
fub  Afcia  dedicnvit. 


1^ 
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RECHERCHE 

DES 

AUTRES  CHOSES 

R E M A R Q^U  ARLES, 

QUI  PEUVENT  ATTIRER 
L’attention  des  étrangers. 

VEGLISE  METROPOLE 

taine  & Primatiale, 

ON  voit  ici  une  fingularc 
té  remarquable  : trois 
Eglifes  qui  n’en  font 
‘qu’une  5 qui  font  dedervies  par 
un  même  Cbapître , qui  célè- 
brent leur  liturgie  dans  le  mê- 
me tems  5 & qui  s’alTcmblenc 
au  fon  de  la  même  cloche  : ce 

Ç < . ■ .V. 


Oh  flâ 
tôt  AU 
pn» 
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font  les  trois  Eglifes  de  S.  Jean  B. 
de  S.  Etienne  ôc  de  Stc.  Croix, 
L’Eglife  de  S.  Etienne  fut  fon- 
dée, non  pas,fuivant  la  tradition 
vulgaire  , par  S.  * Albin  mais 
par  S.  Patient  Archevêque  de 
Lyon  , qui  la  fit  .bâtir  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Etienne , fort  peu 
d’années  apres  l’invention  des 
Reliques  de  ce  premier  martyr, 
qui  fut  faite  en  4 j j’ai  dévoi- 
lé dans  THiiloire  Littéraire  de 
Lyon  Terreur  qui  a fait  attribuer 
cette  fondation  à S.  Alpin. 

L’Eglife  de  S.  Etienne , tonte 
petite  qu’elle  eft  , eft  illuftrée 
par  toutes  ces  marques  d’anti- 
quité que  les  connoifièurs  faif- 
fifiènt  au  premier  coup  dœïl.  El- 
le eft  bâtie  en  forme  de  Croix  5 
le  Sanduaire  eft  fermé  par  cet- 
te efpece  de  Tribune  qu’on  ap- 
pelloic  On  y voit  les  ref- 

tes  d’un  payé  à laMofaïque5  la 
Nef  pour  le  peuple;  le  Vcftibule 
pour  lespénicens  publics  êc  pour 
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les  Cathecamênes, avec  les  fonts 
fàcrez  pour  les  baptizer.  Elle 
devint  la  Chapelle  Royale  des 
Rois  Bourguignons- Vandales , 
peu  de  tems  après  que  S.  Patient 
reut  fait  conftruire.  Laydrade 
Archevêque  de  Lyon  y tranf- 
porta  fon  fiége  Métropolitain  , 
vers  le  commencement  du  neu- 
vième fîécle. 

L’Eglife  de  S,  Jean  B.  n’étoit 
dans  fa  première  origine  que  le 
fimple  Baptiftére  de  celle  de  S. 
Etienne,  mais  elle  devint  avec  le 
tems  la  principale  & la  Métro- 
politaine, & l’accelToire  ablbrba 
le  principal.  Ce  fut  vers  la  fin 
du  dixiéme  lîécle  que  fc  fit  ce 
changement.  On  ne  laifia  pas 
néanmoins  de  confier  ver  à la  pe- 
tite Eglife  des  marques  de  ion 
ancienne  prééminence  : fies  Cha» 
noines, devenus  Comte  de  Lyon, 
conlèrverent  toûjours  par  ref- 
ped  le  titre  de  Chanoines  de  S. 
|<tiennej6c  iis  fe  donnent  encprf 


^nmo 

- 

mm  &• 

primo 

CHarty- 
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défia 

Luid, 

gmdst 

îute^^- 
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ce  nom  dans  la  formule  de  leur 
ferment.  Ainli  cette  Eglife  re- 
connoit  deux  patrons  : le  pre- 
mier des  Saints  Sc  le  premier  des 
Martyrs , comme  le  porte  l’inf- 
cription  ^ gravée  lur  la  grande 
Cloche  de  cette  iJluftre  Eglife. 

On  trouve  dans  PEgliie  de  S. 
Jean,plufieurs  fingularitez  dignes 
d’attention. Les  deuxCroix,qu’oti 
y voit  en  tout  tems  fur  le  grand 
Autel , à les  deux  extremitez  , 
font  un  monument  du  treziéme 
lîécle.  Ce  fut  en  ce  tems -là 
qu’on  commença  de  les  y placer, 
pour  conferver  a la  pofterité  le 
fbuvenir  d’un  grand  événement. 
C’efl:  la  réünion  de  l’Eglife  Lati- 
ne & de  la  Grecque  , qui  fe  fit 
dans  cette  Eglife  en  1 174.  dans 
le  fécond  Concile  Oecuménique 
de  Lyon, qui  y fut  afîemblé.QLie 
fi  cette  même  fingularité  paroit 
auffi  dans  quelques-unes  de  nos 
autres  Egüfes  Collégiales  , c’ed 
en  vertu  de  leur  union  avec  la 

première. 
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première.  Les  habits  de  pour- 
pre dont  font  revêtus  ces  perfo- 
nagesqtfon  voit  reprefentez  flir 
les  plus  anciennes  vitres  de  FE- 
gliie  , nous  font  (bu venir  que 
c’étoit  là  anciennement  l’habit 
particulier  & ordinaire  de  (es 
Chanoines.  Le  Pape  Innocent 
IV.  qui  refida  (îx  ou  (ept  ans  dans 
Lyon  & qui  y alTembla  en  1145'. 

Le  premier  Concile  Oecuméni- 
que de  cette  Ville, adopta  cet  ha- 
bit & lè  donna  à (es  Cardinaux, 

Mais  il  voulut  dédommager  nos 
Chanoines  par  une  prérogative 
particulière.  Ce  fut  celle  de 
porter  la  mitre , en  officiant  fo- 
lemnellcment.  Cet  ufage  intro- 
duit dans  nôtre  Eglife  par  le  Ça- 
pe  lui-même, afin  qtfil  y célébrât 
avec  plus  de  dignité , a pafTéa/ÿm 
dans  les  autres  premiers  Chapî-«  y»» 
très  Ôc  il  y fubfifie  encore  aujour- 

d’hui,  wré. 

Les  Armoiries  du  Pape 
IV.  qu’on  voit  fur  le  Frontiipi-  en 

X 
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ce,  naais  qui  font  abforbées  dans 
un  tas  d’ornemens  gothiques, 
montrent  que  cette  Eglife  ne 
fut  achevée , que  vers  la  fin  du 
XV.  Siècle  , quoi  qu’elle  eût  été 
commencée  , telle  que  nous  la 
voyons  aujourd’hui  , dès  le  XII» 
& du  tems  de  Philippe  Augufte. 
Nos  Anciens  batilïbient  lente- 
ment & avec  folidité  , aujour- 
d’hui nous  batiflons  vite  & lé- 
gèrement. 

La  Chapelle  du  Cardinal 
Charles  de  Bourbon  , Archevê- 
que de  Lyon  , qui  fe  prefente  la 
première  , à main  droite , en  en- 
trant dans  l’Eglife  , eft  un  des 
derniers  & des  plus  beaux  ou- 
vrages de  l’Architeélure  gothi- 
que : On  diroit  prefque  qu’elle 
voulut  fe  fignaler  plus  que  ja- 
mais , avant  que  d’achever  de 
dilparoitre  , & avant  que  de  ce^ 
der  la  place  à l’Architeebure  an« 
tique  Sc  Romaine  , qui  venoit 
de  repaitre. 
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• On  voit  par  tout  dans  cette 
Chapelle , la  devife  de  ce  Car- 
dinal. C’cft  un  bras  revêtu  d\m 
fanon  , avec  hépée  dambloyan' 
te  & ces  mots  N’ESPOiR. , NE 
PEUR,  On  voit  auffi  cette  mê- 
me devife  dans  les  Soubalïemens 
des  fenêtres  du  Palais  Archiepif- 
copal.  Le  Duc  Pierre  de  Bour- 
bon , qui  fît  achever  la  Chapel- 
le après  la  mort  du  Cardinal  foii 
frere  , y mit  auffi  fa  devife  , qui 
efl  fort  hiftorique,  C’eft  un  Cerf 
ailé  avec  les  mêmes  paroles  N’ef 
foir  ne  peur  : & fon  chiffre , qui 
eff  formé  d’un  P.  6c  d’un  A en- 
|treiafîèz  : c’eft-à-dire  Pierre  6c 
lAnne  fbn  Epoufe  , Fille  du 
|R.oi  Louis  XI.  Les  Chardons  qui 
accompagnent  ce  chiffre  , font 
une  maniéré  de  Rebus , ou  de  Fi- 
gure parlante.  Le  Prince  vou- 
loic  faire  entendre  par-  là  que  le 
Roi  en  lui  donnant  fa  fille  en 

(ïiariage  , lui  avoit  fait  un  Cher 
Ion,  C’étoit  les  fleurs  de  Rhe- 
orique  de  CG  îGjiPiS-U.  X i| 
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Une  des  fingularitez  des  plus 
remarquables  de  cette  Eglife, 
c’efl  le  Jubilé  Périodique  qu'on  y 
gagne  toutes  les  fois  que  la  fête 
de  S Jean  Baptifte  ion  Patron  le 
rencontre  le  même  jour  que  la 
Fête  du  Très-Saint  Sacrement  : 
ce  qui  n’eft  encore  arrivé  que 
quatre  fois  depuis  l’établille- 
ment  général  de  cette  fête.  Il 
a été  folemnifé  pour  la  quatriè- 
me fois  en  1734-  Meilleurs  les 
Comtes  de  Lyon  firent  frapper 
à cette  occafion  une  médaillé 
qui  efi:  devenue  afles  rare  5 on 
y voit  d’un  côté  la  iainteHpftie 
dans  un  foîeil  pofè  iur  un  Jubé, 
avec  cette  Légende  ECCLE- 
SIÆ  LUGD.  JUBILÆUM 
SÆCULARE  C^UARTUm! 
L’Epoque  & la  date  font  mar- 
quées çlans  l'Exergue  par  ces 
paroles  en  Lettres  initiales  , 

DEG,  et  cap.  ECCUfCOM. 
LüGD.  ANN.  >754. 

Au  revers  on  voit  un  S Jean 


dfte  reprefonté  à l’antiqus 
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avec  ccite  Legende  PRIMA 
SEDES  GALUARUM. 

L’Eglife  de  Ste  Croix  fut  ba- 

• I \ il  mou- 

tie  vers  le  commencement  du 
feptiéme  fiécle  , par  S.  Arige , su. 
pour  fervir  de  Paroille  àunepar.. 
tie  de  ce  grand  peuple  qui  avoit 
abandonné  la  montagne , pour 
venir  s’établir  dans  ia  plaine  , 
f ir  les  bords  de  la  Saône  , ou 
les  Rois  Bourguignons  Vanda- 
les ^ avoient  fixé  leur 

gnerait 

illClirC,  dans 


La  grande  Horloge  , qui  efl 
au  fonds  de  i’Eslife.ne  cede  en 
artifice  qu’à  celle  de  Strasbourg. 
La  Roüe  d’en  bas  n’acheve  fon 
tour  que  de  cent  en  cent  ans, 
& elle  marque  Tannée  ,1e  mois, 
le  jour , l’Epaéle  , &.  l’indidion, 
La  Roüe  qui  eft  au  defiiis  indi- 
que les  heures  du  jour  &.  de  la 
nuit , le  figne  du  zodiaque  , les 
pliales  de  la  Lune  &c.La  montre 
qui  eft  à côté  , Scqul  eft  d’une 
figure  ovale , marque  les  minu- 

X. . • 

llj 
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tes  & Ton  aiguille  s’allonge  ou 
fe  racourcit  , pour  fuivre  tou- 
jours exadement  la  circonféren- 
ce. Les  figures  mouvantes  j qui 
annoncent  l’heure  par  un  car- 
rillon  harmonieux  , & qui  re- 
prefcntent  le  Myftere  de  l’An- 
nonciation , font  un  ouvrage 
des  plus  curieux  de  la  Méca- 
nique. 

Les  s:rands  Sc  les  beaux  ref- 
tes  du  Cloitre  S. Jean, qu’on  voit 
encore,  les  noms  de  Chamarrier 
ou  Camerler  , de  Dapifer,  de 
Prieur  &c.  qu’on  trouve  dans 
les  Statuts  de  cet  illudre  Cha- 
pitre,ont  fait  illufion  à plufieurs 
Auteurs  la  font  aujourd’hui 
à des  perfonnes  fort  éclairées. 
Ils  concluent  de-là  que  la  vie 
reguIiere  êc  monaftique  y a etc 
pratiquée  , auffi  bien  que 
dans  les  trois  antres  Chapitres  de 
SJuftde  S.Papl  &de  S NÎzier.* 
C’efl:  une  ^rreur  fans  fonde- 
ment : ôc  j’ai  prouvé  évidetn- 
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iDentdans  THiftoire  Littéraire 
de  Lyon , ’que  tout  ce  qui  reful- 
te  de- là  , c’eft  qu’on  y vécut  au- 
, tre  fois  en  commun  , fuivant 
les  Canons  des  Conciles  de  les 
Capitulaires  de  nos  Rois. 

L’Abbaye  ôc  l’Eglife  d’Aifnay 
reconnoifîenc  pour  leur  vrai 
fondateur  le  S.  Solitaire  Badul- 
phe  ou  Badou  , qui  vivoit  vers 
le  commencement  du  4.  fîecle. 

La  Reine  Brunehaut  n’en  fut 
que  la  réparatrice.  Cette  Abba« 
ye  aïant  été  ruinée  par  les  Sar- 
raiins  » l’Archevêque  Arnblard 
la  releva  , & loflérand  ou  Gau- 
cerandj^Archévêque  de  Lyon  , j, 
comme  lui , acheva  de  la  reta-  été  Abbé 
blir.  Le  Pape  pafcal  I 1.  làcra 
la  nouvelle  Eglife  l’an 
& l’on  voit  encore  aujour- 
d’hui au  milieu  du  Sanduaire 
l’Hiftoire  de  ce  Sacre  repre- 
fentée  dans  un  monument  à la 
I Mofaïque  des  plus  curieux,  On 
y voit  l’Effigie  de  Pafcal  II.  te- 

X iiij 
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Haut  entre  fes  mains  l’Effigie 
de  la  nouvelle  Eglife  qu’il  vc» 
noit  de  facrer.  On  y lit  encore 
ce  Vers  à demi  rongé  par  le 
tems. 

Hdnc  ny£dem  facratn  I*^fchalîs 
Papa  àicavitt 

Mais  ce  qui  mérité  une  atten- 
tion finguliere  , c’eft  une  ins- 
cription mofaïque  du  même 
tems  , ôc  en  mêmes  caraderes 
gothiques  & fort  entortillez  , 
qui  prouve  invinciblement  l’an- 
tique creance  fur  la  Réalité, 
La  voici  dans  une  forme  plus 
liEble. 

Hue  , hue  fle^e  gem^  veniam 
quicumque  precaris. 

Hic  pax  ejl , hïc  vit  a , falas  5 
htc  fanBificaris, 

Hk  vinu'^  Sanguis  5 hïc  panis 
jit  Caro  Chrijli, 

Hue  Expande  manm  quifquis 
reus  ante 
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Et  voici  la  maniéré  dont  on 
l’écrivit  cette  année  no6. 


ÂVC  Ij/CfÆCE  Œ^ta«ÎÇVCV&KK/j 
hlCP/ÿÇê  hlcVÂSÿyshc  Scwicms 

hic  WSliSte hic 

hvc  Exm  ^N?  jsjs  FIT 

UtiM ■■-„■■■■■,  I , , IIB- 

Les  quatre  épaiiïès  colonnes 
de  granit  , qui  fouciennenc  le 
Chœur  de  l’Eglile  d’Ailnay,lont 
les  mêmes  qui  flanquoicnt  la  Fa- 
çade du  Temple  d’ Au  gu  fie  Sc 
dont  on  voit  encore  la  figure  fur 
plufieurs  médaillés  d’Augufl'e  Se 
de  Tibcre.  Mais  la  pieufe  fim- 
j piicitc  de  nos  Ancêtres  les  a fait 
fcier  en  quatre  , pour  fou  tenir , 
comme  je  Fai  dit , la  voûte  du 
I Sancluairc.  C’eft  une  ancienne 
i tradition  populaire  que  ces  co- 

X V 
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faire,  loniies  font  d’une  pierre  fondue 
ÎTfabie^  jettée  en  moule.  Les  per. 
dmsU  fonncs  un  peu  inftruites  ne  don- 
ncnt  point  dans  cette  imagina- 
tive tion.  * 

J’ai  fait  remarquer  dans  l’Hif 
i.par-  toire  abrégée  de  nôtre  grand 
ttepage  Hôtel-Dieu.qu’ilfut  fondé  avant 
foiv.  le  milieu  du  fixiéme  fîéele  par  le 
Roy  Childebert  & par  la  Sainte 
Reine  Ultrogote  fon  Epoufo  j 
que  cette  maifoii  a pour  titre 
original  de  là  fondation  le  Ca- 
non d’un  Concile  National.C’ell 
le  cinquième  Concile  d’Orléans, 
f&.  par  affemblé  en 5 451.com pofé  de<ji.* 
we-  £yêqaes  1 9.  defquels  font  hono- 
ji.par  rés  comme  Saints , & prefidé  par 
leurs  de- Sacetdos , Archcvéqué  de 
putes,  T 5.  Canon  de  ce  Con- 

cile frappe  d’un  Anatheme  ir re- 
vocable quiconque  oiera  trou- 
bler cet  FJôtel  Dieu  dans  fos 
biens  ou  dans  fes  privilèges  & 
fon  adrninift ration  , Irrevocabili 
mÂMhemMe  feriatur  y j’ai  réfuté 
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dans  i’Hiftoire  Littéraire  les 
deux  petites  Fables  débitées  par 
Paradin  & par  André  du  Chef- 
nejque  le  Grand  Hôtei-Dieu  Sc 
le  pont  de  pierre  du  Rhône  qui 
en  eft  voilin , avoient  été  conh- 
truits  dans  le  1 2.  fiécle  par  le 
même  S.  Benezetou  Benoit,  qui 
avoit  bâti  le  pont  d’Avignon. 
Cette  fable  eft  annéantie  par 
l’infcription  en  Vers  Léonins, go- 
thiques & barbares,qu’on  * gra- 
va à la  tête  du  pont, dans  le  tems 
qu’on  leconftruiht.Cette  inlcrip- 
tion  , qui  eft  prefque  entiere- 
mentéfacée, porte  que  ce  ponteft 
louvrage d'un  Pape  : Summi  Von- 
tificis  opus  ejlfonsnobilis  ifie  5 que 
ce  Pape  étoit  Innocent  IV.  qui 
lie  un  long  féjour  à Lyon. 

> 

înnoettus  vere  di0m  de  mile 
nocere  , 

Virtutum  Capm  , viîiorum  fr(t» 
mef!>  Papa , 

X vj 


ï . 

^ J53* 


Sur 
m des 

Toursdts 
coté  d& 

Ift  Ville  ^ 
À mMru  . 
droite^ 


4^0  Recherches  sur  les 
^ ont  em  fetr^rum  conjlruxit  tons 
a,nim(irum. 

Le  pont  des  âmes  a conftruit 
ce  pont  de  pierres.C’étoit  les  éle- 
gances  de  ce  tems-là. 

La  petite  Eglife  * de  S.Romain 
eft  une  des  plus  anciennes  de 
Lyon.  Elle  fut  bâtie  fur  laîîn  du 
cinquième  fiécle  parFredaldus  & 
par  la  femme,  comme  nous  l’ap- 
prend  cette  infcription  barbare 
qu’on  voit  encore  toute  entière 
fur  la  façade  de  cette  Eglife, 

Templi  fa6toresfuermt  Fredal^ 
dus  uxor 

Murtyris  egregii  lyuod  confiât 
honore  Romani  : 
lllîus  ut  precibus  recreentur  Cé- 
dé perenni. 

/ 

Car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  ce 
dernier  Vers  entortillé  6c  défi- 
guré par  des  abbreviations  go- 
thiques, Ce  Saint  Romain  à 
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l’honneur  duquel  on  bâtit  cette 
Eglifè,eft  le  célébré  Martyr  qui 
foufFrit  à Antioche  fous  * Dio- 
cletien  : Ion  culte  pafla  bien-tôt 
d’Orient  en  Occident  : comme 
il  eft  conftaté  par  l’Homelie  que 
S.  Eucher  prononça  dans  Lyon  , 
au  jour  de  fa  Fête  &:  par  l’E- 
glife  qu’on  eleva  dans  Vienne  à 
fon  honneur. 

L’Eglife  de  S.  Irenéeétoit  au- 
trefois pavée  toute  entière  à la 
Mofaïque.  Il  relie  encore  un 
morceau  curieux  de  cet  ancien 
pavé  fur  lequel  on  lit  ces  huit 
Vers  qui  nous  rappellent  le  mar- 
tyre de  S.  Irenée  * 6c  de  fes  dix- 
neuf- mille  compagnons  , 'fans‘'«ioj, 
compter  les  femmes  6c  lesenfans. 

\ 

Ingrediens  loca  t^m  fmBa,j<iîn 
ren  peBord  tunde, 
î*ofce  gemens  veniam-dMhrym^ts 
hic  cum  frece  funde» 

Pr^fulis  hh  Irenxi  îurmd 
fociorum , 


1 Recherches  SUR  les 
Quos  per  martyrium  perduxit  ad 
alta  polorum. 

IJtorum  numerum  Ji  nojje  cupis , 
tibi  pando 

Mîllia  dena  mvemque  fuerunt 
fub  duce  tanto. 

Mine  mulieres  & pueri  jimul  ex- 
cipiuntur 

Quos  tulit  atra  manus  ; nune 
Chrijii  luce  fruuntur. 


Ce  pavé  mofaïque  6c  ces  Vers 
font  du  onzième, ou  tout  au  plus 
du  dixiéme  fiécle  , à peu  près 
comme  ceux  d’Aifnay.  On  mon- 
tre encore  dans  l’Eglife  fbuter- 
raine  le  puits  où  l’on  jetta  les 
corps  des  Martyrs.Tout  ce  qu’on 
a débité  fur  les  ruifleaux  de  fang 
qui  coulèrent , dit-  on,  le  long  de 
cette  rue  qui  fut  nommée  de-là 
Gourgaillon  , Quafi  Gurges  fan- 
guinis^  èc  de  fang  qui  teignit  la 
Saône  & remonta  jufqu’à  Ma- 
çon,font  de  petites  fables  qui  ne 
méritent  pas  d’étre  refutées. 


Antiqüit’e's  de  Lyon.  493 
L'fcglife  Collégiale  de  S.  Paul 
fut  bâtie  dans  le  fixiéme  fiécle 
par  S.  Sacerdos , pour  la  com- 
modité de  nos  Citoyens  , après 
qu’ils,  eurent  pour  la  plupart, 
abandonné  le  féjour  de  la  mon- 
gne,  pour  venir  fe  ranger  dans 
la  plaine  auprès  des  Rois  Bour- 
guignons Vandales  leurs  Souve- 
rains. ^ Laydrade  releva  dans"^^'^ 
le  9.  iiecle  , cette  Egliie  rmnccoamm, 
par  les  Barbares.  On  fçait 

X >1  Y6Yf}  S 

ce  Laydrade  fut  le  grand  repa-p^^^;' 
rateur  de  nos  anciennes  Eglifes  ? de  mv9 
comme  S,  Sacerdos  ôc  avant  lui 

• » / f < * 

S.  Patient  en  avoient  ete  lesr;?^. 

La>y- 
^ dr,ad 
-par  caroL 

fa  fingülarité  nous  a confèrvéle*»* 
nom  & la  figure  du  Comte  Ri- 
chard , qui  fît  bâtir  le  Cloître  de 
S.  Paul , pour  y loger  le  Clergé 
de  cette  Êglife , après  que  , fui- 
vant  les  Canons  des  Conciles 
les  Capitulaires  de  nos  Rois  ,1a 
vie  commune  y eut  été  intro- 


grands  fondateurs. 

Un  monument  preciei 


494  Recherches  sur  les 
duke  dans  le  neuvième  fiécle  , 
atiffi  bien  que  dans  nos  trois  au- 
tres grandes  Eglifes  6c  dans  les 
Principales  Egides  du  Royaume. 
Les  perlbnnes  qui  commencè- 
rent à vivre  ainlî  en  commun  , 
furent  dès-lors  nommez  Canoni- 
Ahbates  d . parcequ’ils  vivoient  fuivanc 

tigregï.  les  anciens  Canons } & auflî  par- 
hnsfibi  ceque  leur  noms  étoient  inferits 
1®  Canon  ou  Catalogue  de 
gtlent.  l’Eglife.  Leurs  Supérieurs  furent 

' Ce  monument  précieux  dont 
je  parle , eft  un  Bas-relief  oii 
l’on  voit  les  figures  de  J.  C.  de 
S.  Paul , 6c  du  Comte  Richard, 
Le  Comte  à genoux  demande 
mifericorde  par  ces  paroles, 

Chriflé  rei  miferere  mei  , medi- 
cirm  reorum. 

S.  Paul  prefente  à J.  C.  le 
Comte  Richardôcdemande  pour 
lui  le  Ciel , par  cet  autre  Vers 
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Vmlus  et  peto  donet  Det  , re»> 
miem/pue  polorum. 

Le  Sauveur  du  monde  répond 
par  ces  paroles  ; Pour  Pmi 
pour  vous  meme , je  vous  porte  avee 
moi  dms  le  Ciel, 

ProPmlo  ^prb  te , mecum  fuper 
ujlrn  fero  te. 

Les  deux  Lettres  Grecques 
A 8c  il  qu’on  voit  aux  deux  co- 
tez de  J.  C.  font  deux  de  Tes  fi- 
gures Jerogiypiiiques.  Les  ca- 
ractères Carlovingieirs  de  cette 
infeription  , outre  plufieurs  au- 
tres raifbns  , nous  marquent 
qu^elle  efi:  du  neuvième  fiécle. 

Ce  fut  dans  cet  ancien  Cloî- 
tre que  fixa  fa  demeure  le  cé- 
lèbre Jean  Gerfon  , après  qu’il 
fe  fut  retiré  dans  Lyon  pour  le 
dérober  à la  colère  du  Duc  de 
Bourgogne , qui  avoir  juré  fa 


49^  Recherches  sur  les 
perte.  Il  confacra  les  dix  der- 
nières années  de  fa  vie  à enfei- 
gner  les  enfans  , & à inftmire  ie 
fimple  peuple.  Après  fa  mort  Ion 
tombeau  fut  honoré  durant  un 
fiécle  èc  demi  par  un  prodi- 
gieux concours  de  nos  habitans, 
& on  érigea  fur  ce  tombeau  une 
Chapelle  , fur  laquelle  on  plaça 
fon  image.  Mais  tout  cela  fut 
parfaitement  oublié  avant  le  mi- 
lieu du  feziéme  fiéclej  & fa  mé- 
moire ne  Commença  à revivre 
dans  Lyon  qu’en  l’an  1645. 
qu’on  trouva  par  hazard  fon 
tombeau  , en  creufant  dans  l’E- 
gllfe  de  S.Laurent.Son  Epitaphe 
nous  apprend  qu’il  mourut  en 
1429.  Ce  fut  lui  qui  anima  la 
dévotion  des  Lvonnois  envers 

J 

Saint  Jofeph  : Et  ce  fut  un  grand 
fujet  de  mortification  pour  lui 
de  n’avoir  pas  pu  reuffir  à faire 
ordonner  fa  fête  5 malgré  tous 

' O 

les  mouvemens  qu’il  fe  donna 
pour  cela.  Mais  il  tâcha  de  s’en- 
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confoler  en  compofant  & en  pu- 
bliant à l’honneur  de  ce  * grand 
Patriarche  , un  poëme  Latin 
de  trois  ou  quatre  mille  Vers 
beaucoup  mieux  Latins  èc  plus 
beaux  que  la  barbarie  de  Ton  hé- 
cle  ne  fembloit  le  comporter. 
On  prétend  avec  alîés  de  fon- 
dement que  la  première  Cha- 
pelle qui  ait  porté  le  nom  de 
ce  Saint >eft  celle  qu’on  voie  fur 
le  rivage  du'  Rhône  * vis. à- vis 
de  Lyon. 

Précis  des  .Autres  chofes  re^ 
marquAhles. 


Jofephu 

nis  de 
GerfotJp 
Car  mi- 
ne  Hero- 
roïco  de- 
canîata 
Tom. 

3.  pag, 

82, 

Ope- 

ru  m 

Gerfon 

nis. 

S.jfo- 

fefh  des 

ChampM 


Dans  la  maifon  des  Religieu- 
fes  de  la  Vification  des  Anti- 
quailles , la  Grote  dans  laquelle 
mourut  S.  Pothin  Martyr  , pre- 
mier Evêque  de  Lyon,  Item  une 
conlèrve  d’eau  de  cent  pieds  de 
long , bien  voûtée  èi  bien  ci- 
mentée. 

Dans  l’Eglife  des  Carmélites 


4^8  Recherches  sur  les 
quatre  chofes  dignes  d’attention. 
I . L’Autel  dun  marbre  précieux 
& d’un  fort  beau  deflein;  i.  Lê 
Tabernacle  de  pierres  fines.  5. 
La  Deicçnte  de  Croix  du  grand 
Autel  qrd  eft  un  des  plus  beaux 
tableaux  de  Mr.  Le  Brun,  4.  La 
Chapelle  & les  tombeaux  de  la 
Mailon  de  Villeroi. 


U 

place  de 


Dansl’bglife  des  Peres  [aco- 
bins,la  magnifique  Chapelle  de 
Gjtiagne  decorée  d’un  Tableau 
qui  palîè  pour  le  chef-d’œuvre 
du  Salviati.  C’eft  l’apparition 
de  J.  C.  à S.  Thomas  & aux 
autres  Apôtres. 

Dans  l’Egiife  du  i . Monafle- 


/ej-£  jg  la  Vifitation  , le  cœur  de 

fftTid»  ^ T~ « • t ^ f • 

s.  François  de  Sales , qiu  mou- 
rut  en  16 n.  dans  la  petite  mai- 
fou  du  Jardinier.  Li  Reine  mè- 
re étant  à Lyon  fit  enchallèr  ce 
coeur  dans  un  Reliquaire  d’or. 

Dans  l’Eglife  des  Reiigieufes 
du  Tiers- Ordre  de  S.  François  , 


dites  de  Ste.  Elizabeth,  Le  Ta 


•a 
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bîeau  du  principal  Autel  qui 
pafle  pour  le  chef  d’œuvre  de 
Jacques  Stella  Peintre  Lyonois. 

Dans  l’Eglife  des  Peres  Cor-» 
deliers  , le  chef  de  S,  Bonaveh» 
ture  heureufement  làuvé  de  la 
fureur  des  Calviniftes  en  1561, 
par  le  courage  intrépide  du  Pere 
Gayete  Supérieur  de  la  maifon, 
qui  refufa  conftamment  de  dé- 
couvrir le  lieu  fecret  ou  on  l’a- 
voit  caché , qui  fut  enfîi> 
maflàcré  en  haine  de  la  Reli- 
gion. Auprès  de  cette  Eglife  on 
voit  la  magnifique  Chapelle  des 
Penitens  du  Confalon.  Les  deux 
médaillons  hiftoriqnes  qui  fu- 
rent mis  dans  les  fondemens- de 
cette  Chapelle  , font  rares  ^ 
curieux. 

Dans  l’Eglife  de  î’Obfervan- 
ce  du  Fauxbourg  de  Veze  , la 
magnifique  Chapelle  des  Luc» 
quois  , bâtie  für  le  deiîèin  de 
Michel-Ange.  Le  Tableau  de 
S.  François  qui  elF  dans  cetts 


"5 O©  Recherches  sur  les 
Chapelle  , eft  le  plus  bel  oii- 
I vrage  du  célébré  Vanius  , qui 
avoir  un  fi  rare  talent  pour  les 
fujets  de  dévotion.  Ce  S.  Fran^ 
çois  de  Vanius  , avec  le  S Tlio- 
mas  de  Salviati  & la  fainte 
l’Eg/i/é  Therefe  du  Guerchîn  des  Pe- 
des  res  Carmes  Déchauflez  dans  la 
belle  Chapelle  des  Lumagues , 
font  les  trois  plus  précieux  Ta- 
bleaux qui  foient  dans  Lyon  j 
fi  l’on  doit  s^en  tenir  à la  deei- 
fion  du  Maître  & du  Chef  de 
l’EcôIe  Françoife  : je  veux  dire 
Mt  le  Pouffin, 

L’Hôpital  de  la  Charité  * , fi 
foible  dans  fon  origine  encore 
fnêne  reccntc  > eft  devenu  dans  l’efpa- 
genera  deux  fiecles,une  dcs  mer- 

veilles du  monde.  L’Edifice  qui 
a l’air  d’un  Palais  plutôt  que 
d’une  mai  fon  de  pauvres  , eft 
compofe  de  neuf  grandes  bafie- 
cours  , trois  derquelles  font  ter- 

f i ^ 

minces  par  de  longues  galeries 
ouvertes  en  portiques , compo- 


Ott 
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iêz  de  trois  rangs  d’Arcades,  éle- 
vées les  unes  fur  les  autres,  com^ 
me  les  anciens  Amphithéâtres 
des  Romains  , 3000.  pauvres 
font  logez  dans  cette  maifon 
fervis  pour  le  Ipirituel  Sc  pour 
le  temporel  avec  des  attentions 
qui  pafîent  tout  ce  qu’on  en 
pourroit  dire  ici.  Les  Adminif- 
trateurs  diftribuent  régulière- 
ment le  pain  à vingt  m.ille  per- 
fonnes.  Les  grands  ôç  magnid- 
ques  greniers  à Bled  de  cette 
maifon  font  dûs  à la  pieté  d'Ho- 
race * Cardon  , qui  employa 
la  meilleure  partie  defes  grands/»»- 
biens  à la  décoration  des  Egli- 
les  , au  loLilagement  des  pauvres  don  * 
& à la  commodité  du  Public, 

Dans  le  grand  College  cinq”*^**^^^’ 
pu  fix  objets  attirent  l’attention 
des  Etrangers,  en  entrant  on 
voit  la  cour  des  ClafTcs  decorée 
d’ Emblèmes  & d’autres  Pein- 
tures fçavantes  qui  reprefêntent 
fqùs  des  voiles  ingénieux  l’Hif 


J* en  ai 

fait  le 

détail 

dans 

ï’Hifi. 

Zitter. 

Tom,  X 

h7M^ 


\dx  Recherches  sur  les 

toire  de  Lyon  & les  Sciences 
qu’on  enfeigne  dans  ce  GoHe- 
gc.  l’Eglilê  enrichie  de  co- 
lonnes , de  baluftrades  & de 
Ghapelles  de  marbre.  Le  Ta- 
bernacle remarquable  par  le 
choix  , la  variété  , le  bon  goût 
des  marbres  rares  des  pierres 
fines  dont  il  eft  compole.  La 
Chaire  compofée  de  marbres  , 
jafpez  de  diverfes  couleurs , en- 
richie de  bas- reliefs  & d’orne- 
mens  de  bronze  doré  , & f ce 
qui  efl:  à remarquer  j Ibutenuë, 
malgré  fon  poids  énorme  , par 
un  feul  pilaftre  , fans  aucun  au- 
tre foun’en. 

30,  Lachapelle  de  la  grande 
Congrégation  , où  la  magnifi- 
cence & le  bon  goût  régnent 
d’un  bout  à l’autre. 

La  Blibliothéque  a ijo.plez* 
de  Roi  en  longueur  , 3^  en  lar- 
geur 5c  leize  rayons  de  Li- 
vres^ les  uns  fur  les  autres.  Voi- 
ci à peu  près  ceux  qui  peuvent 

attirer 
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attirer  Tatcention  des  Connoir- 
fears  i°.  quantité  d’ Editions  des 
plus  anciennes  6c  des  plus  rares. 

Tels  font  par  exemple  un  Tice> 

Livc  en  t.  vol,  in  fol,  fur  un 
beau  velin  , hiftorié  , imprimé 
en  1470*  tm  Pline  de  même 
de  Tan.. ■•147 Z.  S,  Augufi,  de 
civit,  Dei  in  fol.  de  1470.  Mar- 
tial de  1473.  î im  Virgile  fans 
lignature  , fans  réclamés , plus 
ancien  que  tout  cela.  Un  Ci- 
céron d’un  grand  prix  , en  deux 
grands  volumes  in  fol.  de  Mi- 
lan par  Minudanus  , &c.  1°.  les 
magnifiques  Editions  du  Lou- 
vre * parmi  lefiquelles  on  voit  Tûuter 
le  Corps  complet  de  l’Hiftoire 
Byzantine  \ les  Çonciies  Géné-  Louvre. 
raux  en  37,  vol.  j la  Bible  Lat. 
en  8.  vol.  5 les  Hiftoires  de 
Charles  VI. , de  Charles  VÜ,  ^ hliôth^ 
de  Charles  VIII.  5 celle  de  Phi. 
lippe  de  Comines  , de  Ville- 
Hardoüin  i les  anciens  Prêtes, 
TercncCî  Horace,  Virgile,  îu-xf. 

y “ 


504  Recherches  sur  les 
vénal  5 quantité  de  Livres  de 
pieté  , le  Bréviaire  du  Roy 
Loüis  XlII.en  1.  gros  vol,  re- 
cüeillis  & arrangez  par  le  Roy 
lui- même  , &c.  La  magnifique 
Edition  des  Carrouzels  & des 
Tapificriesdu  Louvre;  l’Hiftoi- 
re  de  Louis  le  Grand  par  les  Me= 
dailies  ; le  Sacre  du  Roy  Lcüis 
XV.  3*^.  les  grands  Corps  d’ou- 
vrages , dans  tous  les  genres  de 
Littérature  f'acrée  &.  profane. 
Tels  font  par  exemple  , les  Po- 
lyglottes, d’Alcala  ,de  Londres, 
de  Paris , d’Anvers  avec  leurs 
Vocabulaires,  la  grande  Biblio- 
thèque des  Peres  par  M.  Anif- 
fon  , critici  facri , Synopjis  CrîtU 
corum , le  Tra^intuim  , 

zy.  vol.  in  fol.  j les  grandes  Col- 
îeêlions  des  Conciles  du  Pere 
Labbe  , du  P.  Hardpüin  , de 
Gardas  Loayfa  > de  Merlin  la 
plus  ancienne  de  toutes,  les  Mé- 
moires & Procez  Verbaux  du 
Çlergc  de  France  5 Iç  Gran^ 
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■Atlas  Latin  & François  ; ia  Bi- 
bliothèque Latine  des  Freres 
Polonois  j le  Trefor  des  Anti- 
quitez  Grecques  ôc  Latines  de 
Græviüs  dc  de  Gronoviusen  2 
vol.  outre  leurs  acceffbires  j les 
Acî(i  SmSî'ormn  des  Bollandiftes 
en  3 f . vol.  Mondfiicum  Anglicn- 
num  5 Anglia  frera  5 une  infinité 
de  pièces  fugitives  3 une  Hiftoi- 
re  Generale' de  la  Chine  en  tren- 
te vol.  imprimez  à Pe-kin,  en 
beau  papier  de  en  beaux  caractè- 
res Chinois,  4'’.  Un  nombre 
confiderable  de.manufcrits  Hé- 
breux, Arabes, Syriaques , Copiâ- 
tes, Grecs,  Latins  , 'Provençaux, 
Chinois  3 on  y voit  parmi  les  au- 
tres, le  Livre  des  Evangiles  écrit 
fur  parchemin,  en  beaux  carac- 
tères Carlovigiens,  par  la  main 
de  S,  Agobard,  l’Alcoran  fur  un 
veîin  très  délicat , tout  brillant 
de  caractères  relevez  en  or  > 
le  Bréviaire  d’Henri  V.  Roy  ' 
terre  , femé  d’un  bout* 

Y ij 


d’Angle 


50^  Recherches  sur  les 
à l’autre  d’une  prodigieuie  quan* 
dté  de  mignatures  d’un  travail 
exquis, & décorées  d’un  or  auffi 
brillant  que  le  premier  jour. . . . 
Item  un  MilTel  Romain  impri- 
mé en  Langue  £fclavon,le  Nep- 
tune François,  &c. 

On  voit  dans  le  Cabinet  des 


Antiques  , une  fuite  nombreufe 
d’idoles  Egyptiennes , Grecques 
& Romaines  5 de  Lampes  anti- 
ques en  bronze,  de  clefs, des  Ur- 
nes , des  Lachrymatoires  & des 
inftrumens  de  facrifice  5 Parmi 
les  Idoles  d’Egypte, un  Harpocra- 
te  de  près  d\m  pié  de  hau- 
teur , & un’Ifis'd’un  pié  & de- 
mi , avec  le  Boillèau  & la  feiiil- 
le  de  Lotus  for  la  tête, un  Sera- 
pis  de  Bazalte,tout  femé  de  ca- 
raeferes  ferogîyphiquesjun  Ho- 
rus  de  Bazalte,du  poids  de  trois 
livresj  plufieurs  Amuletes  Egyp- 
tiens.fomez  de  jeroglyphes. 


es  autres,  Antiquite2,une 
Grecauç  ^ d’urs  grand 

a, 


/ 


Ântiqj-üte’s  DE  Lyon,  yoy 
prix  5 deux  Buftes  de  Cicéron 
de  Scneque  en  marbre  > une  tê- 
te d’Ovide  en  marbrCjUnScipion 
rAfricain  en  Bazalte  , un  Pyr- 
rhus, un  Bacciius  d\in  pié  & de- 
mi > lin  Momus  , plufieurs  Jupi- 
ter > des  parères , des  couteaux , 
des  cuediiers , des  vafes  pour  les 
làcrifices.  Des  Lampes  antiques 
de  bronze  fi'ntrées  en  fpninx,en 

..A  ^ 

fatire  , en  vaiüeau,en  figure  hu- 
mainejvmc  Vicloire  ailée, Cybe- 
i©,Vefl:a,an  Miroir  antique,  &c. 

3°,  Médaillés.  Une  fuite  des 
Empereurs  Romains  , en  grand 
2^  moyen  Bronze  , en  or  & en 
argent , enrichie  des  Médaillés 
les  plus  eftimées.dont  j^ay  fait  le 
détail  dans  THiftoire  Littéraire: 
une  fuite  nombreufe  des  an- 
ciens poids  des  Romains  , des 
Rois  de  Syrie  & d’Egypte.  En- 
tre les  féconds  un  rare  médail- 
lon d’or  avec  les  quatre  têtes  de 
P toi  ornée  Lagus,  èc  de  fon  Fils 
Ptolomécphiiadelphe  & de  leurs 

Y iij 
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deux  Epoufes , avec  la  Legende 
0BÎ1N  AAEA't>rîN  5 un  rare  mé- 
daillon Egyptien  de  TAntiejuité 
la  plus  reculée  , & du  poids  de 
deux  onces  ôc  demi.  On  y voit 
des  deux  cotez  en  grand  relief 
les  fix  principales  Divinitez  de 
l’Egypte  , , Harpocra- 

te  , Horus  , Ser/zpis  Anubis  3 un 

Scarabée  de  Bazalte  de  la  même 
antiquité  que  le  médaillon  & 
tout  femé  de  caraéléres  Jerogly- 
phiques  5 une  Tejfera  Lufcria  des 
Romains  avec  ces  mots , qui  par 
leur  noble  fimplicité  ont  l’air  Ri' 
Eécle  d’Augulbe  : Qui  ludit  Ar-^ 
r^m^âet  quoi  puis  fit^  Un  de  ces 
ornemens  armillaires , compofé 
d’une  longue  & quuàuple  fuite 
de  cercles  de  bronze  cntrelallèz, 
dont  les  anciens  Gaulois  or- 
noient  leurs  chevaux.  Une  fui- 
te nombreufe  des  médaillés  de 
la  grande  Grece  & de  l’Afie  Mi- 
neure , en  argent.  Dans  le  mo- 
derne ;rHïftoire  Métallique  des 


Antiquite’s  D£  Lyon.  50^ 
Papes  en  argent , & en  or.  Les 
plus  beaux  évenemens  du  Régné 
de  Loiiïs  le  Grand  fur  des  mé- 
daillons d^argent  qui  pefent  fepè 
à huit  onces.Unej  fuite  demon- 
îioyes  c^flrenfes  de  pierres  gra- 
vées, d’AeatbeSjde  Cornalines  j 

O IA 

d'Onix,de  Camayeiixda  plupart 
antiques  5 une  fuite  nombreufe 
des  monnoyes  de  bronze  , d’ar- 
gent &d*or,qui  ont  eu  cours  dans 
la  Chine, fous  Ics'dîffèrenres  Dy- 
nafties  , le  Sçeau  original  dti 
Concordat  5 une  frite  des  mon- 
noyes des  Soudans  dEgypte,un 
nombre  confiderable  de  îçeaux 
& de  cachets  .de  divers  fécles. 
Un  grand  nombre  de  médaillés 
ou  médaillons  des  Hommes  illuf 
très  en  toute  forte  de  Genre  , ou 
de  ceux  qui  ont  été  frappez  liir 
les  grands  évenemensj  une  fuite 
des  Herefiarques  ; une  fuite  des 
monnoyes  d'argent  de  nos  Rois 
des  deux  premières  liaccs , &c. 

Le  Cabinet  de  Monf  eur  G roi- 
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lier  de  Serviere>efl:  un  des  orne- 
mens  de  cette  Ville.  On  y ad- 
mire un  fort  grand  nombre  d’ou- 
vrages curieux  de  Mathémati- 


que & de  Mécaniques;  qui  atti- 
rent l’attention  de  tousles  Etran- 
gers, qui  ont  quelcjue  goût  pour 
les  choies  lingulieres.*  Ce  font 

qmnous  | • î ia 

inavmt  des  ouvrages  d y voire  la  plupart, 
Àitfort  travaillez  avec  une  délicatelîè 
‘‘àalT^  furprenante  5 des  Horloges  ex- 
iH'iftei-  îraordinaires , donc  les  mouve- 
reitiie.  fembleut  fe  perpétuer  à 

fart  X.  rinfini,  des  modèles  de.  machi- 
, nés  pour  l’attaque  6c  la  défeniè 

778.  é*  ' * t ■*  P ' t • 1 

des  places,  pour  l élévation  des 
eaux  , le  paîlage  des  rivières,  la 
conflrucfion  des  maifons , des 
moulins  & des  ponts,6c  quantité 
d’autres  ouvrages  pareils.  Mon- 


UIV. 


fleur  Croliier  de  Servicre , an- 
cien Colonel  d’infanterie  Ôc  pe- 
• îit  Fils  de  Nicolas, Auteur  de  ce 
célébré  Cabinet,  en  a donné  au 
Public  une  defeription  exavile  , 
decorée  d’un  grand  nombre  de 
planches. 


Antîquite's  DE  Lyon. 

Le  jardin  des  Peres  Trini- 
taircs  , qu’on  a nommé  Le  Jar- 
din des  Anticiues , eft  rempli  d’un 
grand  nombre  d’infcriptions 
Romaines  , recueillies  autrefois 
par  Mrs.de  Bellievre  6c  de  Lan- 
ge jqui  occupèrent  cette  maifon 
l’un  après  i’autrer.  Les  21.  Inf- 
cripdons , qu’on  y voit  encore  , 
ne  font  pas  toutes  également 
curieofos  , mais  il  y en  a trois 
fort  fingulieres.  La  nous  ap- 
prend que  le  corps  des  Harufpl- 
ces  de  Lyon  étoit  compolé  de 
60*  perfonnes,  6c  que  Marcus 
Oppius  Placidius  en  étoit  ‘ le 
chef  D.M.  Mar  ci  Oppii  Placidii 
Har.  * prim.  de  Ix.  cui  locum fe-  Haruf- 
pulîura  Or  dp  f'anÛiffim.Luç'.  dédit  . 
La  1®,  eft  un  vœu  que  Maftonia/^L^fo 
Bella  avoit  fait  à ces^  fortes  de 
Nymphes  ou  deDivinitez  fubaf 
ternes  5 dont  nous  avons  parlé, 6c 
qu’on  nomraoit  Maires  oh  AlatraÇ'”^ . 
jâuguJra^Ÿ^ïccc^M  elles  veilîoient,/><ir/‘»»/: 
difoit-on , à la  coniervation  des^J*'* 

' * aes  en^ 
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Émpereurs:M/2?m  Aug.  M^Jlonia 
Tbtum  Bclla^  '^V.S.  L,M.  La  cft  l’inR 
cription  fepulcrale  de  cette  feni- 
merito.  me  Chrétienne  nommée  Anthis 


Tage 

4}t. 


dont  j’ay  parlé.  * 

Une  infcription  Gothique  aC~ 
fez  fingiiliere, qu’on  voit  encore 
aujourd’hui  dans  le  Fauxbourg 
de  la  Guillotiére,nous  a confer- 
vé  le  fbuveirir  d’un  des  voyages^ 
que  le  Roy  Louis  XL  ht  dans 
ce  pays.  Une  arcade  du  pont 
du  Rhône  ayant  été  rompue  par 
la  violence  des  eaux,  & ce  fleu- 
ve étant  fort  gros , le  Roy  qui 
revcnoit  du  Dauphiné,  fut  obli- 
gé de  pafler  la  nuit  dans  Je 
Fauxbourg  , avec  toute  la  Cour. 


Le  maître  de  la  maifon  où  ce 
Monarque  logea  , voulut  perpé- 
tuer la  mémoire  de  l’honneur 
qu’il  avoir  reçu  , en  plaçant  fur 

JW  4»r*  1 r • r ^ • 

la  race  de  la  maiion  ce  petit  mo- 
<?ei^««A;nuraent  dont  je  donne  ici  la 

chemins  r 

figure.  ^ ^ 

m & de  Au  milieu  de  la  place  de  Louis. 


’Au 


Câ  mit:^c.rxKV.  rouia  cim$  Ce  nobCc 
fouis  ù?mC(e  de  iioCtrc  dame  de  n 
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îe  Grand,  la  Statué'  Eqoeftre  ds 
ce  Monarque  , admirée  par  les 
connoifTeurs  comme  un  des  plus 
beaux  ouvrages  que  l’art  ait 
produit.  Elle  pelé  40.  milliers  &c 
c’eft  l’ouvrage  da  célébré  Def- 
jardins. 

L’Irifcription  fuivantc  mérite 
de  trouver  ici  la  place  pour  deux 
raifons  : i.  parcequ’elle  nous  a 
confervé  le  fouvenir  des  Tour- 
nois , des  joutes  , de  des  autres 
combats  à pied  de  à cheval,  qui 
furent  célébrez  dans  Lyon  du- 
rant trois  jours  a l’honneur  de 
Charles  V I i I.  après  qu’il  eut 
conquis  le  Royaume  de  Naples, 
de  def:]uels  ce  Roy  remporta 
tout  Ehonneur.  2.  Pareeque  ce 
font  les  premiers  bons  Vers  La» 
tins  qui  ayent  paru  en  France 
depuis  le  renouvellement  des 
fdences  & des  -arts.  Ces  Vers 
écrits  encaraéleres  * Gothiques//, 
furent  gravez  au  bas  d’une  des 

» . , ^ ^ te  An- 

îiois  pyramides  qu  on  erigea  Aveim. 

Y n 
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la.  Grenete  , à ia  Juîrie  & dans 
la  place  du  Palais,  où  s’étoient 
faits  ces  Tournois.  Le  marbre 
où  on  les  grava,  fut  tranfporté 
dans  la  maiion  des  Villars  , oc- 
cupée aujourd’hui  par  les  Filles 
de  1a  Providence , où  je  les  ai 
déchiffrez  avec  ailes  de  peine. 


J.e 

Char  Iss 
Vin. 

gteit 
à* une 
fort  petu 


Ne  vîrtus  langueret  iners  dunt 
belln  auiefcimt , 

]pfe  nrmis  totd  jnvene s agita- 
bat  in  urbe 

Karolus , ^ magni  belli  Jimula^ 
cra  débat, 

Vrirms  in  aàverfas  acies , pof- 
tremus  abibat. 

Très  Jîetit  ille  dies , donec  (è  cm- 
dat  Apolloi 

"Et  minima  * quofeufnque  rnanUi 
Jed  rohore  forti 

Tertiêlit  ■■  '‘tque  UH  demum  Vic- 
toria cejjit  5 

Virtiitique  facrum  manet  h'ic 

Ji. 

■fer  fecla  Trofhmm, 


i-i  f- 


qrcoJtparDuflos 

J A ynerne,  ^rrznde.tcr  eTVxrj^  t 


meAaMt^r  de.  hrortt. 
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La  Médaille  que  la  ville  de 
Lyon  préfenta  à Charles  VIII.  à 
cette  occafion,  enor,  en  argent 
& en  bronze , eft  devenue  au- 
jourd’hui fort  rare  : 6c  quoique 
la  Legende  en  Toit  fort  groiîiere 
6c  d’un  fort  mauvais  goût , on 
fera  néanmoins  bien  aife  d’en 
voir  ici  la  figure  : pareeque  c’eft 
la  plus  ancienne  6c  la  première 
médaillé  qui  ait  été  frappée  en 
France  avec  le  Bufte  de  nos 
Rois.  M.  L^’Abbé  Bizot  nous  eft 
un  fûr  garant  de  ce  fait  dans  fon 
Hiftoire  Métallique  de  la  Répu- 
blique de  Hollande.  Le  grand 
Médaillon  que  le  Confulat  eut 
auffi  l’honneur  de  prefenteTr  fîX 
ans  après  à Louis  Xlf.  6c  à la 
Reine  Anne  fon  Epoiife  , eft  en- 
core plus  finguliére  : Et  cette  fé- 
conde Médaille  a paru  fi  curieu-|^f^^ 
fé  à Luckius,  ^ qu’il  l’a  mifé  la  matum 
première  , 6c  à la  tête  de  fon 
grand  Recueil, comme  pour  fe  X^Argen» 
•yir  de  montre. 

16Q0S 
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Les  Greniers  de  l’Abondarï- 
ce  , que  le  Confulat  fît  conftrui- 
re  il  y a quelques  années,près  de- 
là porte  d’Halincourt  , font  un 
ouvrage  , qu’on  peut  appeller 
Romain  , par  fa  folidité,  fa  mag- 
nifîcence , & fa  noble  fimplicité. 
On  a tâché  d’imiter  cette  noble 
fimplicité  du  ^fiecle  d’Augufte 
dans  cette  courte  infcription 
qu’on  a gravée  en  caraéberes 
d’or  fur  le  frontifpice  de  ce 
grand  Edifice. 

jlNNONÆ  UBERIORIS 
PERENNITATI  pof..,.  MercMo- 
fum&  Vrbîs  Pr^ef,  ^ Co(f,  Lttgdr 

S t 

Des  perfonnes  dont  les  fenti- 
mens  font  des  Loix  pour  moi  , 
ont  voulu  qu’à  la  fuite  de  cette 
infcription  j’en  plaçaflè  quel- 
ques autres  que  j’ai  aufîî  faites, 
ou  pour  la  Ville  de  Lyon  , ou 
pour  d’autres  Provinces  & pour 
des  païs-  étrangers.  En  voici 
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quelques-unes  que  j’ai  pu  rap- 
peiler  , & que  je  mets  ici  à me- 
fure  qu’elles  fe  preientent,  fans 
garder  aucun  ordre  ni  pour  les 
temps  , ni  pour  les  perfonnes  , 
ni  pour  les  lieux,ni  pour  les  cho- 
ies, Infcripdon  mife  dans  les 
fondemensde  la  nouvelle  Bou- 
cherie, 

Uri^i  alenda  ^ exorn^mda  , pu* 
blico  pmperum  Lugd,  Hojpitm 
perpétue  cenfu  juflentando,  prima- 
rium  lapidem  novo  Macello 
pof.  Colî.  Lugd.  Ann.  m.  dco 

XXXV.  XXII.  Kal,  Jan. 

Epitaphe  gravée  fur  le  Tom- 
beau du  Prince  de  Turenne 
Neveu  de  Ton  Altelîe  Eminen» 
Monleig.  le  Gard,  de  la  Tour 
d’Auvergne. 

D-  O-  M- 

Godefrido  Mmritïo  principi  Tu* 
tenMo^  Heroum  uc  Regum  À Jtir~ 
pe 


tifi, 

imrg. 
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dignitdte  Serenijjimi  p^Jris  Kn> 
manuelis  ‘Theoâojïi  h Turre  Arver- 
• D.  * G.  Btdlioni  Duce  conforte 
ficioque,  Morte  immaturâ  r0p- 
tus  efl  * Argentoruti  cnl,  Ocî\ 
MDCC.  XXlii.  feptimo  die  foji 
dudinm  iîxorem  c^rolum  Sohies- 
kam  Joannis  Polonia  Regis  Neptim, 
ruriljimam  feminam  , qua  ruriori 
prnrogutivd  ctim  muriti  frntre 
nuptu  deinde  fuit.  Infcription  fe- 
puîcrale  de  M.  Le  Bret  premier 
Prefident  & Intendant  de  Pro- 
vence. 

Hic  fîttis  eji  Cardinus  le  Bret^ 
in  Provincisi  Senatu  pr inceps , Rei 
Bellicd  Æruria  , juri  cf  conp- 
mer  cio  pro  Rege  prxfeclusÿ  qui,fe- 
nefiente  mundo  , rurum  antique 
integritutis , modejlia^  Religionis^ 
fdei  in  Regem  ne  putrinm^  Inhoris 
ér  eruditionis  exemplum  pojleritati 
reliquit,  Obiit  prid,  Id,  Ocl,  M, 
DCC.  XXXiV,  majori  Reipublica 
dnmno  qunm  fuo. 

Sur  la  pierre  fondamentale 
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d.Li  nouveau  Bâtiment  pour  les 
Penuonnaires  du  grand  College 
de  Lyon. 

Ludovico  Xf'.  Regnmte^Nico» 
lao  Lud,  de  Villeroi  prov,  Lugd. 
'Prorege,-camillus  perrichon  Merc, 

^ XJrhis  Prdf. , E^ues  torauMus  dP 
Cojf,  * Lugd,  Vrimarinm  hum  Frmc. 
lapidem  in  conviBomm  collegii 
fundumenta  iecere  , Sejlertium  moUl 
'vicies  cmtena  millin  ^Ædibus 
faciundis  , ornandis  ^ dotnndis  de- 
dere  Eundntores  munificententi^i^  nk.  sî- 
mi^perpetud  fua  erga  Religionem  , 
litterus  , fplendorem  Urbis  éP  So- 
cietatem  j'f»  'voluntatis  monu- 
tnentum  iV'jd.Sept,  An,  M.  DC€, 
XXX. 

Pour  la  Bibliothèque  de  la 
Ville  , fous  le  Bufte  de  Mr.  De- 
preaux.  SPIRAT  ADHUC  > 
NUTUQUE  LIBROS  DIS- 

griminât  omnes. 

Pour  la  maifon  des  Filles  de 
la  Providence  , fur  la  première 
pierre  de  cet  Edifice. 
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Sacris  zÆàibus.periclitdnti  fuel- 
larttm  innocentia  Jervanda  dicdtU 
"primwiiim  lupidem  pof.Ci^T,  Fr.  de 
château  • neuf  Archiep,  df  Cvm. 
Lugd.  Gall.  Primas  Ann.  Al. 
DCC.  XXXn.  xri  Caljun, 

Sur  la  grande  porte  de  II 
mai  Ton  : innocent i a periclitantis 
Az^ylum, 

Pour  !a  Sale  où  Meilleurs  les 
Diredetirs  de  la  maifon  s’allènv 
blent  : 

Tutanda  puellarum  înnocentia 
Mariana  sodalita*s. 

Autour  de  la  medatlle  de  la 

fin  efi  Mere  de  Dieu  que  ces  jeunes 

fous  U Pilles  portent  au  cou. 

protec-  \ 

tion  de  periclitantis  pudiciiia  s^dus. 

U [mn-  Pour  la  première  pierre  du 

te  Vier-  t,  a • > 

ge.  nouveau  batiment  qu  on  vient 
d’ajoûcer  à la  maifon  de  l’Hôpi- 
tal general  de  la  Charité,  pour  y 
loger  les  vielles  Femmes. 

Huic  Hofpitio  recipiendet  & fuf- 
tentanda  , in  publica  Lugdtmen- 
. Jhi'rn  pauperum  Dorno , egenarum 
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mulierum  Çene6iuti  trïmi^rium  h^- 
pidein  pof. 

Coff.  Lugd. 

Pour  la  montre  de  l’Horloge, 
qui  ell  dans  la  Sale  d’Audience 
de  la  Cour  des  mon  noyés,  fous 
le  portrait  du  Roy  Louis  le 
Grand. 

Sol  mihi  Lex,  ego  Lex  alhs. 

On  veut  marquer  par  là  que 

comme  cette  Horloge  , qui  ré- 
glé le  Public, eft  réglée  elle  mê- 
me for  le  Soleilj  auffi  la  Juftice 
eft  guidée  par  les  Pages  Loixdu 
Prince  , au  nom  duquel  elle  fe 
rend. 

Pour  la  montre  extérieure  de 
la  Rue  du  Palais. 

Æqua  regunt  intus  me 
Pondéra. 

Pour  exprimer  que  comme 
cette  montre  extérieure  eR  con- 
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duite  par  les  contrepoids  du  de- 
dans , auffija  luflîcequi  s’exer- 
ce en  pabÜc  , cft  guidée  par  les 
fentimens  intérieurs  d’un  coeur 
ôc  d’un  efprit  droit. 

Epitaphe  pour  le  Maufolée  éri- 
gé à M de  Roffiilon  de  Bernex, 
Evêque  de  Geneve. 

Michaeli  Gabrieli  de  Bernex  de 
Roljiilon  , Epifeopo  ér  Brincipi  Ge- 
nevenjï , , ‘vigilmîtiâ^ 

eruditime  jnomm  ^ fanguinh  no- 
bilitnte , heneficientiâ  in 
ér  pmperes  ALTERi  SALESiO. 


Sa  Ta^ 
mille  ejt 
éteinte 
avec  lui 


net  in  ajiris  , 

Déficit  terris  in  Michnele  * 


Pour  les  nouvelles  fortifica- 
tions ajoutées  à Briançon. 

Eudovico  XV.  df  Bhilippo  Au- 
rel. Dtici  , ReÛori  GAlia  , R^gif- 
que  Tutori^  quorum  fel.  uufpiciis  N, 
Alsfeldius  uuruti  Velieris  torquu^ 
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tm  Eques  Çummm  Exercit»  (jr  mum 
nit,  Frdfeffm  ^ Alpihus  mun.kis^ 
Imperii  Gallici  fecuritdtem  Jkahi- 
livit  Ann,  M.  DCC,  XXI1|.  * 

Pour  PEnfeigne  d’un  PerrjLi- 
quierjEmbleme  : Abfalon  pendu  c«ar, 
à un  arbre  par  fes  cheveux,avec'^^/”/" 
cetre  ame  V I T A M C O M A 
FALSA  DEDISSET  j 

'velure  me  fait  tort , une  f^t’ruque'^rff^f 
eut  empêche'  ma  mort,  Fonnif., 

Pour  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  Egiife  des  Religieufes 
du  Tiers- Ordre  , dittcs  de  Ste, 
Elizabeth  à Saint  Clair,  D O» 

M*  & SanBd  Eliz,abetha  Tertia- 
Y-iarum  S,  Franc,  facr arum  0rgi~ 
num  patronaSacellq  paciundo  ,fi,. 
nés  df  primarium  fimdamenti  lum 
piàem  folemni  ritu  dedicavit  Fr. 

Faut  us  ViUaregiusLugd.Arch.^c. 
An,Sal.M.DCCXVIII.Cal.Maî. 


înfcriptions  pour  la  Ville  de 
Marlèillç  après  la  celîàtion 
de  la  pede,  Henrko  Fr.  X?- 
‘yerÎQ  de  Belfunee  ^ MaJJïlie^.^ 


5^4  Recherches  sur  les 

fium  Epifcoio,alteri  Borromao  , 
fe  jtifique  omni^  fïo  publics  falute 
âcvovit, 

Coff.  Mi^jfilienfibits  quoâ  urhem 
jam  pene  defper^itam  fuis  luboribm 
periculifque  confervu>runt . 

Petro  Cdrâino  le  Bref  , MiJJg 
'Dominico , ani  in  communem  utili- 
tMem  intentus  Urbem  atque  Pro~ 
' 'vineiam  fuÂ  vigliuntiÂ  ab  interi- 
tu  ‘vinàicuvit, 

Clementi  XI.  Pont,  Mux,  quod 
Mujjiliam  pef  lient iâfiimeque  vuf 
tMuw,  & frumentario  cœleJH 
Subfidio  munifice  fuflentdvit. 

Pour  la  furvivance  du  Gou- 
vernement de  Lyon,  donnée  par 
le:  Roy  au  Fils  & au  petit  de 
Mfgr,  le  Maréchal  de  Villeroi. 

jmperii  Villuregii  felix  fer^ 
petuitu,s. 

Villaregiis  proregibus  quîn^ 
tum  hiluritus  publier. 

Ludovico  Fr.  Ann^n  Villure-m 
gio , proregi  Lugd.  proregum  Lugd. 
Jslio  , nepQti  ^pronepoti,  abnepoti. 


AntiQiute’s  de  Lyon',  52^ 
Sous  une  Statue  Equeftre  de 
Louis  le  (arand, 

QUOD  BEILIS  AMPLIUS  SEXA^ 
GINTA  FELICITER  CONFECTIS  , 
ADJECTIS  IMPERIO  GALLICO 
PRÔVINCIIS  SEPTEM,  PHILIP- 
PO  QUINTO  PRONEl  OTEREGE 
HISPaNIS  DATO  ET  ASSERTO 

ORBEM  pacavit. 

Sur  les  23.  vol,  des  Eftampes 
du  cabinet  du  Roi, dont  S.M. fait 
prefent  à Mr.  le  Marquis  de 
Gaumont, 

Qua^  vices  dr  mirarisHofpes  volti- 
minib.XXlii  exc^uijitiüimo  artifi. 
cio  c datas  imagines, has  Lud.  XF", 
Gai.  d' Nav.  Rex  ex  fuo  Regali 
Mujdo  -def  rompt  as  , exetmte  anno 
Triumphali  M.  DccXXXlV.  fui 
Regni  XX,  un-a  ctm  fua  confecra- 
tionis  volumine  âono  dédit  N.  Mar- 
chioni  Caumontio  , audiore  d"  auf- 
pice  fummo  Regni  Adminijiro  Anl 
dvea  Herc,  Card,  de  Fleury , Viro 


5i^  KeCHekCHES  SUR  LES 

JingulMts  exewfli  , aà  tdtria  feli- 
citdtem  de  fplendorem  ndîo.  Lif- 
terdrium  hoc  mctiumentum  ferenni 
memorid  t'inti  heneficii  pof. 
montius , fl  lis  dc  fofieris  fuis  inci~ 
tdmentum  dd  Idborem  virtutemaue, 

P.our  la  Statue  de  Bronze  éri- 
gée à Malthe  , à l’iionneur  du 
Grand  Maître. 

Emin.ac  Seren.  Prindpi  Anf, 
Mancel  de  Vilhena  Lufitano , 
Hofp.  Eq.  Hierof.  niagno  Ma. 
giftro. 

7,  Qjtod  jrcem  Mdnoel  cum 
illdMclit,  Equitum  quietem  (ffd- 
bilitdtem  dre  fuofunddverit, 

II,  Qjiod  Civitdte  V'dletd  novîs 

indcceffs  mimirxe'dtis  frnidtd  , 

fuï  Ordints  dternitdtç^  djferuerit^ 

III.  Optimo  rrhiciti  quod  dlen~ 
dis  Pduperihus , educdnàis  virgini- 
bits  J extruçndis  dotdndifque  Hofu 

tdlihus 


Lê 


ÂNTtQpiTE’s  De  Lyon.  ^17 

tdlibus  ^dibus  Je  Jh^i^ue  omnia  de» 
•voverit, 

l V Qmd  in  ferenne  fîetatîs , 
'vigilantttfy  munîjl^entid  Retigiofd, 
reiqne  mivdUs Juis  fumptib,  aucî^  , 
veonumentutn  enje  pileocpue  donatus 
fuerit  À fiimmo  Pont/J,  Bened  Xlî!» 
Lujïtimo  Principi  de  Je  bene  me- 
vjto  pof  Equ-es  ^ Gallus. 

Sous  le  portrait  de  M,  Lucas  jf 
qwi  s’eft  fait  peindre  , environ- ° 
né  de  quannté  d’Anriques  ëc 
d autres  curiofitez  qu’il  a appor- 
tées de  l’Orient,  ce  mot  de  Vir- 
giie. 

SPOLüS  ORIENTIS  ONÜv 

TUS.  /. 

Infcriptîon  fur  les  prix  * fon. 
dez  par  le  Conlulat. 

O ir.  Li  ed.  * 

QUOD  LUOOV  CO 

NO  PANî^OYKiCUM ÆMU-  dsi 
LA  Tl  ON  1 LiTrtRAlUÆ^'" 
PKÆMÎA  IN  dINGULOS 

Z 


CUjfçSm 
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ANNOS  INDIXERUNT  M. 

Dcexî. 

Pour  les  jetrons  des  Cheva=* 
liers  de  l’Arc:  d^m  côté  les  ar- 
mes de  la  ville  qui  a fondé  ces 
jettons  d’argent  avec  ce  mot  de 
Virgile  au  fujet  du  Roy  Acefte 
qui  propofa  des  prix  à la  jeunef- 
J fe  Troyenne  : Victor i ^ 

foniî.  Au  revers  un  Chevalier 
qui  tire  de  l’Arc  avec  ce  mot  .* 
ID^ire  'vulnera,  fojjumus  Mofii. 

Pour  le  Médaillon  que  Mef. 
fîeurs  les  Comtes  de  Lyon  ont 
fait  frapper  au  fujet  du  dernier 
Jubilé  périodique  de  l’Eglife  de 
x^yJa-Lyon  l’année  1734.  Voyez  la 

filife  page  jSz.  Pour  le  grand  feu 
de  Lyon  d’Attifice  drclTé  fur  la  Saône 
n'dm-  ^ l’occafion  de  ce  Tubilé, 

ruerai 

q„el•an^DESTE  CIVES  HOSPL 
1815.  tESQUE,  * VlSURIHODlE 

î/i  QUOD  NEMO  VESTRUM 
qiden  aMPLIUS  VISURUS  EST.’De- 

ùont  cin-  . r • i r. 

vue  pour  exprimer  que  les  Re- 
llgiçufes  gagnent  le  Jubilé  ea 


Recherches  sur  les  52^ 
faifant  ce  qui  leur  eft  prelcrit  à 
la  place  de  la  vifite  de  la  grande 
Eglilè.  Un  ver  à Soye  qui  tra- 
vaille dans  fa  coque  avec  ce  mot 
Opus  nil  cliiujtr^  morantur* 
Emblèmes  pour  les  feux  d 'Ar- 
tifice de  la  S.  Jean.  Sur  Tunioii 
de  la  France  & de  l’Efpagne,  ces 
deux  Royaumes  perfonifiez  qui 
jfe  donnent  la  main  avec  ce  mot 
imité  de  Virgile  : Xlnam faciamm 
utn^maue  gentem  mtimis. 

Pour  la  nomination  de  Mr. 


Ænl>  I 


ebé  de  Lyon  ,-peu  de  jours  après 
que  Mfgr.  le  Maréchal  fon  pere 
eut  appaifé  une  fédition  qui  s’é- 
toit  élevée  dans  cette  ville.'  La 
Religion  qui  prefente  le*nouvel 
Archevêque  à la  ville  avec  ce 
mot  de  Virgile, 

ACCIPE  PArATAM  PA- 
TRIISVIRTUTIBUSURBEM. 

Pour  la  naiflance  d’un  fécond 
Duc  de  Bretagne  après  la  mort 
du  premier  -.  l’arbre  de  la  Sybib 

Z ij 


On  y ^ 

chang 


une 

role^ 
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le  qui  repouflè  un  fécond 
meau  d’or  après  qu’Enée  a em- 
porté le  premier  dans  les  champs 
Æ».  s.  Elifées  avec  ce  mot  de  Virgile. 
Uw  dvulfo^non  déficit  ait  er  mur  eus  ^ 
Pour  la  naiflance  des  deux 
premières  PrincelFes  de  France, 
laquelle  marquant  une  heureu- 
fe  fécondité  dans  la  Reyne,nous 
annonçoit  que  nous  aurions 
bien- tôt  un  Dauphin  : l’Etoile 
de  Venus  & l’Aurore  qui  paroif- 
lànc  l’une  6c  l’autre  fur  l’Hori- 
fon  , annoncent  que  le  Soleil  ne 
tardera  pas  à paroître  : avec  ces 
paroles  pour  amc  : novi  Duplex 
prmuuîim  Soirs.  Sur  le  retablilîe- 
ment  entier  de  la  fanté  de  M, 
le  Mar.  de  Ville- Roi , quoiqu’il 
fût  dans  un  âge  fort  avancé, un 
vieux  chefne  avec  ce  mot  imité 
de  Virgile.  Nil  Anni  nocuere» 
Pour  marquer  que  la  vénération 
6c  l’afFeclion  de  la  Province  pour 
M.  le  Maréchal, s’étend  fur  toute 
Iqb  iiluRre  famille  j quatre  oii 


ÂNTtQUiTE^s  De  Lyon,  jji 
«încj  clielncs  plus  ou  moins 
grands  avec  ce  mot  de  Virgile  : 
Crefunt  illi  , crefcetis  amores,  ^ 

Pour  la  prife  de  Mons  ; Jupi- 
ter , qui  accable  les  Geans  fous 
les  montagnes  même  qu’ils 
avoienc  élevées  contre  lui  avec 
ce  mot  : OùûofùiJ^e  Jovi  Montes 
quid  juvit  ? 

Sur  le  Mariage  du  Roi  Louis 

O 

XV.  avec  la  Reyne  : T herée,qui 
par  le  confeii  de  fon  ami , & de 
fbn  condudeur  Hercule,  préfé- 
ré l’Amazone  Hyppolite  à tou- 
tes les  Princefles  que  la  Grece 
lui  ofFroit,avec  ce  mot  imité  de 
Virgile  .*  Pla.cuit  m^gis  omnibus 
umt. 

Sur  la  prife  de  Namur  , dont 
le  Roy  Louis  le  Grand  fe  rendit 
maître  en  prefence  d’une  armée 
de  cent  mille  hommes.  Jafon 
qui  emporte  la  Toifon  d’Or  en 
prefence  du  Dragon  & des  au- 
tres monftres  qui  la  gardoient , 
avec  ce  mot. 

Z«  • • 

lij 


Æntîd, 

U 


jji  Recherches  s«r  les 

...  Uf  tefies  piirfque  triumphi 

EJJè  queant^ ..... 

Sur  la  Fnze  infpecfante  Eiojie 
captum  à Ludovico  Mdgno  Namur- 
cum. 

Pour  l’Année  qui  précéda  le 
Jubilé  périodique  de  Lyon  & 
qu’on  annonça  dans  l’Emblème 
du  feu  d’Artifice.  L’Eglife  de 
Lyon  per foni fiée  & repre Tentée 
avec  Tes  attributs,  8c  ce  mot  de 
^ , Virgile  pour  ame  : 

■ . . 5/  qua  miment  fceleris  veJH~ 
gin  nopri  , irritn  tu  fncies. 

Sur  la  grâce  que  Mfgr.  le 
Maréchal  8c  Mfgr.  le  Duc  de 
Villeroi , & le  Confulat  ont  fait 
à l’Academie  Littéraire  de  Lyon 
de  lui  accorder  un  magnifique 
appartement  dans  l’Hôtel  de 
Ville  pour  y tenir  fes  feances:  Le 
Te  mple  avec  la  Bibliothèque  de 
î Apollon  palatin  ,bâti  par  l’Or- 
dre d’Augufle,où  fe  tenoient  les 
Aflemblées  des  Gens  de  lettres 


AntîQuite’s  de  Lyon, 
avec  ce  mot  de  VirgiIe:**S’«»/' 
etiam  Jïia  pr^imia  LmidL 

Pour  marquer  l'inviolable  at- 
tachement que  Melîieurs  les 
Comtes  de  Lyon  ont  toujours 
fait  paroitre  pour  la  Foi  Catho- 
lique , & en' particulier  dans  ces 
derniers  troubles  de  i’Eglifè  , 
malgré  tous  les  efforts  qu'on  a 
fait  pour  les  ébranler;  Un  Vaif- 
feau  ferme  & tranquille  fur  fès 
ancres  ( qui  font  les  Symboles 
de  la  Foi  ) malgré  les  vents  ôc 
Z'  les  flots  qui  l’attaquent  : ces  mots 
imitez  de  Virgile  pour  ame. 

Isîjkni  'feriant  licet  unàims 
'uenti. 

Pour  exprimer  la  paix  que  la 
Reine  Anne  fit  avec  la  France  , 
en  fe  détachant  la  première  de 
la  Ligue  , Didon  qui  prefente  le 
Rameau  d’Or  aux  Compagnons 
d’Enée  avec  ce  mot  de  Virgile. 

Z* . . • 
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In  primis  Regina  quiet um 
Accipit  in  * Gullos  tmimum 
mentemque  benignum. 


Sur  la  naifïàncc  du  jcuncPrin- 
ce  Fils  de  Mfgr,  le  Duc  du 
iVIayne  , petit-fils  de  Louis  le 
Grand  , ce  mot  de  Virgile. 
SOLIS  AVI  SPECIMEN. 

Sur  la  nailïance  de  Mlgr.  le 
Dauphin  fils  de  Louis  le  Grand, 
Ja  ftatuë  de  Promethée  animée 
par  le  Feu  du  Soleil , avec  ce 
mot  Trahit  ipfo  ex  Sole  vigorem. 
Sur  la  nailTance  de  Mfgr.  le 
Dauphin  , pour  marquer  quelle 
nous  annonce  la  paix  : le  Soleil 
qui  forme  un  parelie  avec  ce 
mot  nafeitur  & certa  fecum  fert 
omina  pacis.  Pour  marquer  qu’il 
étoufera  la  difeorde  qui  regnoit 
dans  l’Europe.  Hercule  qui  étou- 
fe  les  deux  ferpens  dans  fon  ber- 
ceau & le  mot  de  Martial:;^;» 
sœpit  teneras  hydru  timere  mmus. 

Pour  Mfgr.de  S, George,  Arche- 


ântîQjjite’s  De  Lyon.  5jç 
vcque  de  Lyon  ÔC  Primat  des 
Gaules , la  coiomne  lumineufe 
qui  conduit  les  Jfraëlitcs  avec  ce 
mot.  Cohortes  lumine  PRIMAS. 

Anteit. 

Pour  marquer  le  choix  que  le 
Roy  fit  de  M.  le  Maréchal  de  Vil- 
le-Roi,pour  commander  l’armée, 
après  la  mort  de  M.  de.  Luxem- 
bourg: Agamemnon  qui  donne  à 
Uiyfl'e  les  armes  d’Achille , avec 
ce  mot;T^  rtiptum fufflebis  Achil- 
îem. 

Sur  l’Edit  que  Louis  XlV.  fit 
contre  ceux  qui  manquoient  de 
refpecl  dans  les  Egîifes  : Enée 
guidé  par  la  Sybillc,  Symbole  de 
la  pieté  , qui  challe  avec  elle- les 
monftres  du  Bois  facré  avec  ce 
mot  de  Virgile  : Froml  è 
ejle  prof^mi» 

Pour  le  feu  d’Artifice  tiré  à 
Lyon  en  prelènce  de  Mlgr.  le 
Duc  de  Bourgogne  & de  Mlgr. 
le  Duc  de  Berry, Les  deux  aftres 
qu’on  TiOVCiVCiQ  Ajtr a Borhonia  ou 

Z V 


5 Recheb  ches  sur  les 
Sidéra  Lodoicea  qui  entrent  dans 

*'  le  ligne  du  Lyon  , ôc  ce  mot  de 
Virgile  pour  ame  > solem^ue 
fuum  , fua  Jidera  mvit. 

Un  navire  rempli  de  Bate- 
liers , qui  pouflènt  des  cris  d’Al- 
legrefle  en  voyant  paroître  les 
deux  Aftres  qu’on  appelle  les 
Gemeaux  , &.  qui  croient  pour 
eux  d’un  augure  très  favorable 

6 ce  Vers  : Alacres  faciunt  hdc 
fiâera  nmtas  j pour  exprimer  la 
joie  qu’eurent  nos  Bateliers  en 
joutant  fur  la  Saône , pour  di- 
vertir les  deux  Âuguftes  Prin- 
ces. 

Emblème  pour  le  feu  d’Arti- 
fice  que  fit  faire  le  Chapitre  de 
S.  Juft  de  Lyon,povr  célébrer  la 
naiflànce  de  Mlgr.  le  Dauphin 
Eis  du  Roy  Louis  XV.  L’Ancien 
fnperbc  Cloitre  de  S.  Juft  dans 
lequel  Louis  le  jeune  , faint 
Loüis  & pluEeurs  autres  Rois 
Reines  de  France  ont  logé,&  ce 
mot  imité  de  Virgile  pour  ame, 


• . ÂNTiauiTE’s  DE  Lyon,  ^37 

jjîfii,  Atavis,  Delphine  , tuis  fuit 

hofpita  fedes. 

Sur  la  prife  d’Ath  qui  déter- 
mina les  ennemis  à demander 
la  Paix  : Pallas  ou  Minerve  ar- 
mée , qui  frappe  la  terre  de  là 
lance  & qui  en  fait  fortir  l OIi- 
vier  : & ces  paroles  imitées  d’O- 
vide pour  aine  : Ex  i^u  tdi  fron- 
âefcet  Oliva, 

Emblème  flir  les  vains  efforts 
qu’a  fait  la  Ligne  durant  dix  ans 
pour  enlever  l’Efpagne  au  Roy 
Philippe  V.  Jafon  victorieux  qui 
tient  à la  mai  Ton  la  Toifon  d’Or: 

&;  ce  Vers  dé  Virgile  pour  ame. 

Non  anni  ^ rt^Auere  âecem  , non  ** 
mille  c^yinA, 

Pour  la  canonisation  des  faints 
Staniflas  Koftka  & Louis  de 
Gonzague.  Infcription  du  grand 
Cartouche  d’invitation , qu’on 

Z vj 


53S  Recherches  sur  les 
mit  far  la  porte  de  l’Eglifc  du 
Grand  Collège. 

Stanijlao  Kojtkd  Ô"  Aloyjîo  Gon~ 
zag£  in  S(in6iorum  numerum  rela- 
iis  méritas  honores  redâit  Colle- 


gium  Lugd,  SS,  Trin,  ^oc.J,  Sta- 

niflmm  Polonia  Regno  , Aloyjîum 

M*donné  * Acndemica  nofira  jwventuti  gdm 

s.  Louis  tronos  dédît  Ecclejia, 
de  G on- 


xctgne 
four  T Ci- 
tron k 
tem  les 
l es  éco- 
liers des 
fe/uïtes. 


Utrumaue  facite  vohis  patronum^ 
O Cives  , Hac  jolemnia  pie  & fmc~ 
te  célébrantes. 

Cartouche  d'invitation  pour  la 
folcmnité  qui  fut  célébrée  dans 
cette  même  Eglife  pour  la  naïf 
lance  de  Monïeigneur  le  Dau- 
phin. 


D O M- 


Augupia  JHrpis  Borbonia  aterni» 
tatem  ^ orbis  tranamllitatem 
jydphini  or  tu  Jîalilitam  folemni 
fiipplicatione  gratulamr  CollegiuM 
Lugd,  S s,  Trin.  Soc,  Jef, 


Antïquite’s  de  Lyon.  53^ 

Sur  le  grand  nombre  de  pri- 
fonnîers  que  nous  fîmes  à la  Ba- 
taille de  Fleurus. 

Madrigal. 


ils  ne  Je  fl att oient  point  d'une 
'vaine  * efperance 

Ces  ennemis  fi  fi^t's  ô"  fi  fort  ir-  MadrU 
ritez.. 

, f ceqHîltè 

LtorJqH'îls  comptoient  d'entrer  en  été  fort 

FrfitncCm  défigura 

( • « • ^ dfi^s  dt* 

Déjà  leurs  grands  projets  Jont 
prefque  ey.ecutez,  <1^ 

En  voila  dans  un  jour  au  moins 
flx  à fept  mille  , fe. 

Qui  dans  Maubeu^e , Arras, Di- 
nan , Fhilippeville , 

Ont  fçu  fl  bien  Je  retrancher , 

Qu’il  fera  , je  crois  , diflicile 
De  les  en  pouvoir  dénicher. 


Pour  marquer  que  la  dignité 
de  Commandant  fur  reünie  avec 
celle  d^Arclievêque  dans  la  per- 
ibnne  de  feu  Mfgr,  l’Arche vê- 


Anius 
Kex 
idem  j 

&c. 
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que  de  Lyon  : le  * Grand  Ponti- 
fe du  Temple  de  Delos  donc 
parle  Virgile  , dans  le  3 Livre  de 
fon  Eneide  avec  ces  paroles  du 
même  Virgile. 

Rex  idem  homimm  phœbime 
S^cerdos,' 

Pour  la  Médaillé  ou  jetton  des 
Etats  de  Bourgogne , qui  y veu- 
lent exprimer  deux  choies,  i. 
leur  fidelité  pour  le  Roy  5 2.  leur 
dévoilement  à Mfgr.  le  Duc , 
Gouverneur  de  la  Province:  un 
ellain  d’ Abeilles  qui  vole  après 
fon  Roy  avec  ce  mot. 

R EGISQUE  DUCISQUE  UR- 
GET  AMOR. 


FIN. 
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DES 

MATIÈRES. 


AGrippit^  Caractère  & ouvra- 
ges d'Agrippa  gendre 
d’Augufte.  Le  plus  grand  de 
. fesouvrages  eft  celui  qui  com- 
mence à Lvon.  Il  drefle  lui- 
même  une  Carte  generare  de 
l’Ernpire.Eflime  que  Pline  fai- 
foit  de  ccttcCdLVtcp.^x.&fiiiv» 
Agrippa.  Trois  raiions  i’cngagenr 
à établir  dans  Lyon  le  centre 
des  grands  chemins  de  l’Em- 
pire, Sa  modeilie.  Il  ne  veut 
point  foufFrir  qu’on  iui  érige 
aucun  monument,  loo 


54Î  Trahie  âes  Ma,tieres^ 

Bas-relief  antique  à Aifl 
nay.  41 1. 

Albigni , Etymologie  de 

ces  deux  noms,  143. 

Annibal,  Defcriptiôn  de  fa  mar- 
che & de  fon  paffage  par  Po- 
lybe.  Il  arrive , au  quatrième 
campement,  au  confluent  du 
Rhône  6c  de  la  Saône.  42. 

fuiv. 

'jintonîn.  Empereur  le  plus  cher 
aux  Lyonoois  après  Augufte, 
On  lui  dedie  un  Temple  au 
bas  de  la  montagne  de  Four- 
viére. 

Antonin.  Sa  famille  Gauloife  d’o- 
rigine, Une  branche  de  cette 
Famille  établie  à Lyon.  345 

jqtteducs  de  Lyon.  Leur  figure, 
Raifons  qui  prouvent  qu’ils 
font  l’ouvrage  du  Triumvir 
Marc- Antoine,  Etendue,  ma- 
gnificence , 6c  folidité  de  ces 
anciens  Aqueducs.  Morceaux 
conliderables  qui  nous  en  ref- 
tcnt,  73 


Table  des  Matîefeù  <^45- 

^Ayp^gi  tibi  ter  ram  levem.  Expli- 
cation de  ce  terme.  ^4-7 

A^ftfpices»  Les  60.  Arufpices  du 
Temple  d’Augufte  6c  les  60. 
Statues  des  60.  nations  qui 
l’avoient  fait  bâtir  , prouvez 
par  Strabon  & par  l’Infcrip- 
tion  Sépulcrale  d’un  de  ces 
Arulpices. 

jufanies.  Voeu  aux  meres  Ati- 
fanies  pour  Sevcre  contre  Al- 


bin. 


404 


Jugujle  (ejourne  environ  trois 
ans  à Lyon.  iij 

Aifnay,  Abbaye  réparée  par  la 
Reine  Brunehaut.  L’Hglife  bâ- 
tie par  Amblard  , (acréc  par. 
le  Pape  Pafcal  IL  Curieux.mo- 
nument  de  ce  Sacre.  Ancien- 
ne creance  fur  la  Réalité  prou- 
vée par  ce  monument.  48^ 
Bains.  Romains  encore  entiers. 

8 1 

Bajle  Sur  quel  fondement  cette 
Ville  reeônnoit  Plancus  pour 
fon  fondateur.  Différence  de 


«44  T'able  dès  Matières, 
Bafle  & de  Raurica,  i j g 
Caligula  vient  à Lyon.  Mo- 
yens bizarres  oq  violens  dont 
il  s’y  fert  pour  avoir  de  l’ar- 
gent. Jl  y met  à l’encan  les 
meubles  de  Tes  Ancêtres,  183 
Caligula  établit  dans  le  Tem- 
ple d’Auguflre  des  prix  d’élo- 
quence Grecque  ôc  Latine. 
Bizarres  conditions  qu’il  atta- 
che à ces  prix.  i8^ 

C^/âr  &c  Rolybe.  Leur  filence  fur 
Lyon  , prouve  que  cette  ville 
n’exiftoit  pas  encore  de  leur 
tems.  33 

Claude  Empereur  , né  à Lyon. 
Ses  bonnes  & mauvaifes  qua- 
litez  J fon  afFcdion  pour  fa 
Patrie.  igj 

Claude  fait  mettre  Lvon  au 

J 

rang  des  Colonies  Romaines. 
Différence  exacle  des  Colo- 
nies & des  Municipes.  zor. 
Sa  Harangue  au  Sénat  en  fa- 
veur de  Lyon.  Il  la  fait  nom- 
mer Colenia  , Claudia  , copiât 


T^èie  des  MMÎeres, 

Vrai  Tens  de  ce  mot.  xij 
Clitofhon.  Son  caractère,  fes  ou- 


vrages. 50 

Delta  de  Lyon  &;  de  l’Egypte. 

4S.  & fuiv. 


Domi  tien  fc  retire  à Lyon  pour 
s’y  appliquer  à l’étude.  Com- 
bien les  Lettres  y florîiroient. 

278 

Eglife  de  S.  Etienne  bâtie  par 
S.  Patient:marqucs  d’antiqui- 
té qu’on  y voit  encore.  47^ 
Eglife  de  S.  Jean  B.  Singulari- 
tez  de  cette  Eglife.  Chapel- 
le de  Bourbon.  Jubilé  pério- 
dique. 477.  fiiv. 

Epitaphe  iînguliere  d’un  enfant, 
qui  Ibuhaite  de  mourir  avant 
fes  parens.  Terme  lingulier 


de  rîLtajrer, 


347 


Epitaphe  d’une  femme  Chré- 
tienne , traitée  d’impie  par 
fon  mari.  43 1 

Eoarviéye,  Etymologie  de  ce 
nom.  Vertiges  de  l’embraze- 
nient  de  Lyon  qu’on  trouve 


^able  des  Matières. 


fur  la  montagne  de  Fourvié- 
rc.  z8j 

Fredaldus  fonJatear  de  l’Eglife 
de  S,  Romain.  Son  Infcription. 


490 

Gerfon  fe  retire  à Lyon,  y meurt, 

■ fon  Fpitaphe.  495 

Grands  Chemins  de  l’Empire  ou 
Voies  militaires.  Leur  étendue 
prodigieufe  , leur  foÜdité  j 
vertiges  qui  nous  en  rertent. 

iQO.  fuiv^ 
Madrien  vient  à r yon  , y fait  de 
grandes  largertes.  II  fait  ériger 
à Nîmes  une  célébré  Balîlî- 
que  à Plotine.  191 

Harangue  de  Claude  g>'avée  fur 
deux,  Tables  de  Bronze.  Ges 
Tables  placées  dans  le  verti- 
bule  de  l’Hôtel  de  Ville.  291 
Hermaîhene  trouvéeà Lyon.  59^ 
Herode  relégué  à Lyon  , & de 
Lyon  en  Efpagnc.  4<^  7 

Hofpitalité.  Curieufe  Infcription 
d’Hofpicalité.  393 

Hôpital,  Belle  defeription  de 


TMe  des  Matières»  ^47 
Lyon  en  Vers  Latins  par  le 
Chancelier  de  l’Hôpital.  45? 
Hôtel  - Dieu.  Sa  fondation  par 
Childebert.  Canon  d’un  Con» 
cile  National  efî:  le  titre  orU 
ginal  de  (à  fondation.  488 
Infcription  doit  être  fi  courte 
qu’un  voyageur  puiflè  la  lire 
lans  s’arrêter. Vers  de  Prc^per- 
ce  à ce  fujct.  4^4 

Irene'e,  Reftes  d’un  pavé  à la 
Mofaïquc  fur  nos  Martyrs  de 
Lyon,  dans  l’Eglife  de  S.  Ire- 
ncc»  4^  ^ 


Jule  cefar»  Son  gput  pour  les 
Mofaïques.  • 241 

Jupiter.  Les  Lyonnois  lui  font 
un  Vœu  en  faveur  d’Albiq 
contre  Severç.  Infcription'cu- 
rieufe  fur  ce  Vœu.  4OQ 

Jegions  Romaines,  Nombre  ôC 
noms  des  Légions  qui  travail- 
lèrent à nos  aqueducs.  Vefli- 
ges  de  ces  Légions  dans  nôtre 

• iT 


vol  a nage, 


pediens 


dont  il 


'4 

fs 


< Tahle  des  Matières, 
fert  pour  piller  Lyon.  127 
higurim.  Infcription  remarqua- 
ble de  ce  Pontife  dans  le  vefti' 
bule  de  PEglife  de  S.  Etienne. 
Ghofes  fingulieres  qifelle 
nous  apprend.  167.  &fmv, 
'Lyon,  Epoque  de  fa  fondation 
par  Plancus  , prouvée  par 
Dion  , par  Polybe  , par  Sene- 
que  & par  finfcription  de 
Gayete.  p.  5.  & fuiv, 

Lyon.  Sa  grandeur  dès  le  tems 
de  (on  origine.  Son  premier 
fîccle  le  plus  brillant  de  tous. 
Noms  des  éo.  Nations  qui  y 
trafiquoient,  Caufes  de  ce 
concours  de  Nations.  135 
Lyon,  Commerce  qu’on  y faifoit 
de  Toiles , de  fer, d’étoffes,  de 
bétail.  Gynecée  ou  commer- 
ce fait  par  des  Communautez 
de  femmes  5 Pefeurs  , Char- 
geurs , Receveurs,  Intendans 
du  Commerce  ; le  tout  prou- 
vé “par  nos  Infcriptions  anti- 
ques. fniv 


Table  des  Matières. 

Tyon.  Son  embrazement  entier 
dans  une  nuit.  Fables  débi- 
tées fur  cet  embrazement. 
Defcription  qu’en  font  Sene- 
que  & Gabriel  Simeoni.  Tuy- 
aux de  piomb  échapez  à cet 
incendie.  243.  250 

Tjon,  Epoque  de  fa  fondation 
dans  la  lettre  de  Seneque.i(jï 
M.  Final  omis  dans  les  Infcrip- 
tions  antiques.  3^7 

Marc- Antoine  le  Triumvir,  Sa 
petite  monnoye  d^Argent  le 
plus  antique  monument  de 
Lyon  : Anciens  vertiges  qui 
nous  reftent  de  ce  Triumvir. 

67  • & faiv. 
Mercure  Apollon,  Pourquoi  fi 
fort  en  vénération  aux  pre- 
miers Lyonnois.  35)2 

Mefony^ium.  Terme  du  Tauro- 
bole  de  Lyon.  379 

Mines  d’Or  & d’Argcnt  dans  ce 
pays  , prouvées  par  Strabon. 
Cailloux  brochez  d’Or 
d’Argent , trouvés  dans  le 


J 50  Table  des  Matières. 

. Lyonnois.  Médaillé  que  Hen- 
ri iV.donna  aux  AmbafTadeurs 
Suiflès , étoit  d’un  or  recueilli 
dans  nôtre  voifinage.  63.67 
Mithras,  Curieux  monument  de 
Mithras  qu*on  voit  encore  à 
Lyon,  411 

Momorus  df  Antefomarus.  Chi- 
mérique Syflême  de  la  fonda- 
tion de  Lyon  par  ces  deux 
Princes  Rhodiens.  Ce  qu’il  y 
a de  vrai  dans  ce  fyftême  dé- 
mêlé du  faux.  14.  25 

Monnayes  d’or  & d’argent  frap- 
pées à Lyon  dès  le  tems  d’Au- 
gufte.  On  n’a  point  difeon- 
tinué  d’y  en  frapper.  Ancien- 
ne maniéré  de  frapper  les 
Monnoyes.  tlles  étoient  tout 
à la  fois  moulées  & frappées. 
On  le  prouve  par  des  moules 
antiques  trouvez  à Lyon.  59 
Montagne  de  S.  Sebahien.  La 
ville  étendue  fur  cette  mon- 
tagne au  2.  fiécle.  4^8 

Origine  de  ce  nom 
rapportée 


YaMe  des  matières,  j-  j r 
rapportée  par  Dion,  Plaiian- 
tc  Hiftoire  qu’ü  nous  apprend 
à ce  fujct.  I îy.  129 

Mofaique,  Curieufe  Mofaïque 
des  Eglifes  d’Aifnay  & de  S. 
' Irenée.  59 ^ 

Néron,  Gratification  qu'il  fait  à 
ia  ville  de  Lyon  après  Ton  em- 
brafement.  Elle  fe  déclare 
pour  lui  contre  Galba.  Son  an- 
cienne antipathie  pour  Vien- 
ne, réveillée  à cette  occafion. 

Occahus.  Explication  de  ce  ter- 
me de  nôtre  Taurobole.  371 
P/ï/;î;V.  Relies' du  Palais  d’Au- 
gulle,  180 

Paul.  Eglife  de  S.  Paul  bâtîe^par 
S.  Sacerdos.  Curieux  monu- 
ment du  Comte  Richard  fon- 
dateur de  fon  ancien  Cloître. 

493.  & 94* 
Plancus  vrai  Fondateur  de  Lyon. 
Son  caradere  , Ibn  éloge  par 
Eulèbe  , par  Horace , par  Ci- 
céron. 17 

A a 


X T/^Me  des  Matières. 

du  Rhône.  Infcription  qui 
nous  apprend  qu’il  a été  bâti 
par  Innocent.  IV.  490 

'Keligion  des  anciens  Lyonnois, 
Fabuleufes  traditions  fur  les 
Samothées  les  Sarronides  , les 
Bardes  , les  Druides  & leur 
Gui-de-Chéne,  385 

Segetia  adorée  à Lyon,  Relies 
de  cette  fuperftition  dans  le 
ly.fiécle.  Fait  remarquable 
rapporté  là-deflus  dans  le  Lug- 
dunum  frifcum,  117 

Segiijiens,  Dea  Segufia  , étymo- 
logie de  ce  nom.  28 

Situation  de  l’ancienne  Ville  de 
Lyon.  Opinion  finguliere  de 
M.  de  Marca.  Ses  trois  objec- 
tions réfutées.  Preuve  évi- 
dente qu’elle  étpit  fituée  fur 
la  montagne  de  Fourviére. 

435-  d’ 

^mirobole  pour  Antonin.  Ecri- 
vains qui  ont  travaillé  lur  ce 
fujet.  Syflême  lîngulier  du 
P?  Fl,  là  delTus.  & fuiv^ 


Table  des  Matières»  eej 
Taurobole»  Defcription  de  ce  rare 
monument.  Trois  fingulari- 
tez  qui  le  diftinguent  : Idée 
generale  des  Tauroboles.  514, 

& fuiv. 

hettre  de  M.  Bianchini  & ce 
qu"il  dit  au  Pape  Clement  XI. 
fur  le  Taurobole  de  Lyon. 

3 6 î . d"  fitiv. 
Temple  ou  Autel  d’Augufte,fa  fî- 
gure5Colomnes  de  Granit.Prç- 
miers  Pontifes  de  ce  Temple. 
Il  eft  dédié  par  Drufus.  i j o. 


177 

Th  entre»  AncîenThéatre  deLyon. 

Vertiges  qui  en  rertent.  44Z, 
Tembem  des  deux  Amans.  Fa- 
bles débitées  fur  ce  lujet.  For- 
mule Sub  Afcia  dedicavit ygrUw 
véc  fur  nos  anciens  Tom- 
beaux , ert  un  vrai  problème 
Littéraire.  Conjedures  fur 
' cette  formule,  ^xo.&fuiv. 
Tombeaux  de  Siagrius  & du  vieux 
Apollinaris  > ou  ils  étoient 

4(5 1.  fuiv, 

Âa  ij 


ç 4 T Me  des  Matières, 

Vires  except  ^ a Vaticmo  tranf- 
tulit.  Sens  de  ces  deux  ex- 
preffions  , fur  les  quelles  on  a 
tant  difputé.  ^B.&fifiv. 
Vfirinum.  Ancien  Uftrinum  de 
Lyon  découvert  5 ce  que  c’é- 
toit,  45 


Tin  de  la  Table  des  Matières, 
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ADDITION 

Po^^r  la  page  ^ 00. 

La  Bibliothèque  6c  le  Medail- 
lier  de  la  Ville  qui  eft  aujour-» 
j d’hui  un  des  plus  curieux  6c 
i des  plus  riches  du  Royaume. 

Au  fécond  College  un  grand  6C 
précieux  Tableau  de  Jacques 
Stella  , qui  reprefente  J.  C. 
dans  le  Dclert. 

Aux  Chartreux  le  Cloître  peint 
par  François  Perricr, 

A Saint  Nizier  une  Flagellation 
du  vieux  Palme. 

Au  grand  Autel  de  l’Eglilè  de 
rHôtel-Dieu,  un  excellent 
Tableau  de  M*  le  Brun» 


A»  • • 
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AVIS  four  flAcer  les  Figures, 
fuge  ■j,%.  Aqueducs  Romains, 

8 1 . Bains  Romains  ou  Confer’ 
ve  d'eau  dans  la  Vigne  des 
Urfulines. 

J oé.  Reftes  d’un  des  grandsChe- 
mins  d' Agrippa. 

I J i.  Médaillé  de  Tibere  avec 
ces  paroles  Rom,  & Aug, 
1 54.Colomnes  de  l’Egf.d’Aînay, 
i8oi  Reftes  du  Palais  des  Em- 
pereurs Romains. 

305*  Tau r obole. 

35)^,  Mofaïque  ou  Hermathenc 
. de  M.  Caftàire. 

4 1 1 . Bas-  Relief  d’Aifnay. 

418.  Figures  Jeroglyphiques  de 
Mithras. 

441.  Ancien  Theatre  de  Lyon, 
469.  Tombeau  des  deux  Amans. 
505.  L’Ifis  d’Egypte  qui  a un 
hoilîeau  fur  la  tête  avec  Ton 
fils  Fdorus  fur  les  genoux, 
5G7,  Cybele  avec  fa  Tour  fur 
la  tête. 

5 1 i.Infcription  delà  Guillotiere. 
515.  Les  2,  Medaillesde  Charles 
■8.  & de  la  Reyne  Anne. 
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